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“INTRODUCTION. 


[él NE application & une pra- 
tique de douze à quinze'années, 
| dans le traitement des Maladies 
 Vénériennes , me donnent la 
confiance de préfenter au Public 
cé que jai pu recueillir fur une 
matière auffi importante. 

_ Mon butaété, en compofant 
éét Ouvrage , de raffembler fous 
| ün feul point de vue tout ce qui 
étoit néceflaire pour que chaque 

individu püt être fon Médecin 
dans les cas ordinaires. 

* Mon intention a été pareille- 
ment de défiler les:yeux d’un 
“certain public,qui s’irnagine que 

|. - a] 
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letraitement des Maladies Vé-. 
 nériennes eft du reffort feul de 
la Chirurgie , & que les Méde-. 
cins ne s’en mêlent point. 

La fource d’une pareille-erreur: 
vientdecequeles Médecins, erai- 
gnant de tout tems de compro- 
mettre par une œuvre méchani- 
que leur dignité & la pourpre 
doctorale , en ont.confié la partie: 
miniftrante aux Chirurgiens , 
Ceft-à-dire , les friétions ; auffi 
ces frotteurs fe.font-ils prévalus 
de ce qui, feulement , devoit 
fervir d'ombre au tableau ; &, 
fans faire attention au génie qui 
conduifoit leur main, fe font-ils 
déclarés les guériffeurs par excel: 
lence, Tel étoit ce Barbouilleur 
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dEnfèignes qui difoit mon coloris. 
Les prétentions de certains 
Chirurgiens, fur le traitement de 
ces fortes de maux, font affez 
connues ; ils fe croyent, & vou- 
droient le faire croire , les feuls 
capables de les guérir ; la fçience 
des Médecins leur fait ombrage; 
{ls fouhaiteroient qu'il fûten leur 
_ pouvoir de détruire la confiance 
que la fupériorité de leurs lumiè- 
tes leur attire de la part du Pu- 
. blic ; ils voyent fur-tout avec 
_ terreur que les Médecins cher- 
chent à rentrer dans leurs droits, 
&c à Ôter à ces geais orgueilleux 
Les plumes dont ils fe font ornés. 
Les Ecrits lumineux qui for- 
tent de la plume de ces Maîtres 
aiv 
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dé l'Art leur tiennent au cœur,ils 
feignent d'ignorer que c’eftà ces 
mêmes Médecins qu'ils font re- 
devables des meilleurs Ouvrages 
fur cette partie *. Ils font plus, 
pa. mnt) : j 
*Ilyaplus detrois cens Médecins qui 
font écrit fut les Maladies Vénériennes + 
corine l’énumération en feroit trop longue, 
ñous nous contenterons feulement d’en nom 
mer un certain nombre que la Faculté de 
Partis a produits, tels que Guillaume Brunel}, 
Pierre Defchamps, Nicblas de ‘Corneille ,. 
Jean Fernel, Julien Paulmier; Jacques Con 
finot ; Sulpice Rigauk, Guillaume Luffon 
Antoine Quiquebœuf, Barthelemi Perdoux , 
Claude Charles, Simon Pierre, Guy Patin , 
Robert Patin & Charles Patin } Guillame 
de Baillou | Antoine le Coq 3 Jean de Ré 
ñnououw Renaudée , Pierre Sépuin & Claude 


Séguin , Jacques Régnault , Martin Akakix, 
Lise Bourdelot , François Boujonicr, Ni 
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is plaignent amérement de | 
ce qu’on rend cette fcience com- 
municative & à portée de tout 
le monde , & que ces Bienfaic= 
teurs de l’humañnité:n’ayent pas 
la complaifance criminelle ,( par 
la méthode cruelle &-faftidieufe 
des friions , ) de leur Jaiffer 
_mettreenchartre privée;pour 24 
_ & so louis , & même quelque- 
fois davantage , des victimes 
“4e l’on peut tirer du MAHEEE 


veolas Liérard Paul Mattot, Claude Puillon, 
Jean-Baptifle Faufle Alliot, Jean-Bapuifle- 
_ Thomas Martininq , Antoine-Nicolas Gé: 

_neult, Jacques Fourneau , Otton Cafimir Bar 
feknechk, Charles Thuillier, Michel Peagét . 

, Charles Dionis , Jofiph-Jacques Gardanne > 

_Edme-Claude Boutru , &c. < 
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pour 9 ou 12 liv.au plus par le 
traitement interne. * 

Pour ce qui eft du plan de cet 
Ouvrage , je ce fuis pris de la 
manière qui m'a paru la plus 
claire &la plus fimple, perfuadé 
qu’on ne pouvoit fe rendre trop 
intelligible dans les écrits que 
Von met fous les yeux du Pu- 
blic. | 
Je lai divifé en deux parties. 

Dans la premiere, je traite de 
Porigine de la Vérole , & je me 


* Je ne prérens point couvrir indiftinéte- 
ment du même reproche tous Îles Chirur- 
giens : je penfe trop avantageufement fur le 
- cofnpte des Maîtres de l'Arc , pour croire 
qu'ils voudront bien fe placer dans l’excep< 
enqui leur eft dûes 


… 


INTRODUCTION. xj 
crois affez fondé en raifons pour 
avancer que cette pefte,plus con- 
tagieufe que celle de Moldavie, 
_a infecté la terre de tout tems. 
Moïfe parle dans le Lévetique 

de l'écoulement de femence , & 
ordonne que ceux qui en font 
atteints foient féparés de la com- 
_ pagnie des autres. 

Hérodote rapporte,au premier 
Livre de fon Hiftoire, que les 
Scythes qui avoient violé le 
Temple de Vénus Uranie , de la 
Villed’Aféalone , eurent tous le 
mal des femmes , que cette 
Déeffe irritée leur fit fouffrir en 
punition. 

… Hyppocrate, Celfe, & quelques 
_ autres de l'antiquité, ont parlé de 
a V) 
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certains accidens qui arrivent: 
aux parties de la génération , &: 
qui ont bien du rapport & de la: 
reflemblance avec ceux que l’on: 
“Voit à préfént. 
Salicet , Qui vivoit en 1270, 
Gordon & V: alefèus témoignent: 
que les hommes contraétoient. 
ce mal des femmes impures. 
" Des degrés de probabilité de- 
cétte efpèce,avec la furabondan- 
ce de préuves que nous avons 
apportées dans le courant de cet 
‘Oüvrage, doivent, à ce que je 
penfe, lever bien dés doutes , & 
Entffaïîner après eux la Convic- 
_#ion. 

Je pañe enfuite aux accidens 
Lu du virus Vénérien , tel 
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‘qué là Gonorrhée. Je m’éleve 
‘avec force contre la fauffe fécu- 
rité de certains malades qui, 
étant porteurs de vieilles Go- 
norrhés, fe repofent fur la force: 
& la bonté deleur tempérament. 
Je fais voir le tort que cette 
maladie , qu’ils qualifient de ba- 
‘gatelle ou de galanterie , fait à 
leur fanté. * 

En traitant des movens Cura- 
üfs, j'avoue ingénuement notre 


* La fanté eft de tous les biens le plus pré- 
“cieux , € ’eft le plus riche ttéor que 14 homme 
reçoit de la nature, puifqu’il eft vrai de dite 
que fans ce bien | tous les autressne fonr 
rien: lui feul fait jouir des dons de la fortu- 

ne & goûter les plaifirs ; les autres n ont 
ep prix qu'à raifon de ce premier, 


\ 
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ignorance. fur le traitement de 
la Gonorrhée. Je foutiens même 
que fa vraie curation n’eft pas 
trouvée. Ce n’eft pas que les Li- 
vres de l'Art ne nous fournif- 
fent des fecours , mais ils font 
trop multipliés, & leur abondan- 
ce nous laiffe dans un grand em- 
barras fur le choix. Copie Ma- 
j0r facit nos inopes. 

Ce qui contribue encore à 
nous dérouter ,.c’eft de trouver 
les Médecins Îes- plus célebres: 
en contradiétion entr'eux. Les: 
uns commencent le traitement 
par des faignées;lesautresne fai- 
gnent pot du tout..fl y a des 
Praticiens qui purgent beau- 
coup , tandis que d’autres ne 
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font que peu ou point d’ufage 
de ce moyen. 

Les uns croyent impofble 
. de guérir radicalement la Go- 
norrhée fans mercure ; Syden- 
ham, Boërrhaaye & Aftruc pen- 
fent le contraire. Que faire 
dans de pareilles circonftances ? 
Tâcher d'approcher le plus près 
qu’il fera poffhible du procédé de 
la nature dans les guérifons fpon-- 
tanées.- 

L'article des carnofités nous: 
a paru un morceau encore neuf, 
quoique rebattu par bien des 
Auteurs. Le moyen curatif que 
nous propofons , quoique fort 
_ fimple enlui même, pourra fixer 
Vattention des Médecins. Nous 
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nous flattons que‘le peu que 
nous avons dit fur cettematière,. 
fufira pour tenir en garde les 
Praticiens contre l'introduction: 
à demeure de certaines ‘bougies 
tant vantées, & même de lafon- 
_ de dans les cas ou l'inflammation ; 
occupe les parties auxquelles 
elle doit étre appliquée, & pour 
les engager à donner la préfé- 
rence au moyen fimple & facile 
que nous propofons. | 
Dans h feconde partie de cet 
nee : j'éfquiffe le täbleäu 
de la Vérole générale ou uni- 

verfelle. Pafigne le fiége du vi- 
us vénérien: en éelliant les 
avis du grand Boërrhaave & du 
fameux 4ffruc; je fais voir que 
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les opinions de ces grands hom- 
: mes,que Pon avoit regardées juf- 
qu'à ce jour comme fi différentes, 
font au fond les mêmes, & que 
Jeur SRE itton vient de ce que 
Pon n’a pas établi difindement 
les rapports qui font entre le 
lymphe & la oraifle. C’eft aux 
Maîtres de l'Art à juger fi jai 
réufh & fi j'ai rempli mon but. 
Nous combattons le préjugé 
de ceux qui, par une routine 
aveugle accordentaux friions 
plus qu’elles ne méritent. Le 
mercure en effet , fous forme 
d'onguent , ne guérit point la 
Gonotrhée , comme nous le fe- 
rons voir dans le cours de cet 
| Ouvrage; il n’a pas plus d’avan. 
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tage à guérir les Exoftofes vraies | 
anciennes , les Caries:, les fun- 
cofités du vagin , les fiftules 
urinaires , les bubonsfquirrheux, 
en un mot, tous les fymptômes 
que la modification générale 
ne fait que rendre plus doux 
aux moyens accefloires. 
Nous exaltons la méthode du 
fublimé corrofif, & nous infif- 
tons. fur l’ufage de ce remè- 
de, ru 
« Ce feroit un grand avanta- 
» ge ,dit M. Aftruc , fi l’on pou- 
» voit trouver un remède facile 
>> & fans frais , qui foulageñt à 
»coup für les gens du peuple 
>» hors d'état de faire la dépen- 
» fe , & qui pût même quelque 
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» fois les guérir ». La folution 
du fublimé corrofif préfente 
cette découverte avantageufe à 
tout le monde avec une utilité 
bien plus étendue. ; puifqu’elle 
réunit la facilité, la fimplicité , 
la modicité du prix à la certitude 
d’une guérifon radicale, 

Nous ne nous faifons point 
illufon fur les dangers qu’entrai- 
ne après lui l’'ufage de ce fel mé. 
tallique ; mais en même tems 
nous ne craignons pas d’avan- 
cer que c’eft le meilleur remède 
connu jufqu’ici  lorfqw’il eft bien: 
dirigé. 

T'el eft le propre des remë-— 
des héroïques,de comporter avec 
eux quelques précautions. On 
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ne défend point les armes, les 
couteaux , quoiqu’on PAS 
point le mal que peuvent faire, 
avec ces inftrumens , les: ia pus 
dens, les foux , les étourdis ; les 
en fur - tout dans ce pays 
où il y a de plus grands enfans 
que par-tout ailleurs. 

Du refle , la préférence que 
les Médecins les plus célebres 
de l'Europe donnent à cette mé- 
thode , en garantit l'excellence. 

On nous'accufera peut être 
d’avoir voulu fomenter fe Char- 
latanifme, en faifant fufpedter 
dans certaines occafons la fpéci- 
frcité du mercure ; & donnant 
dans des circonflances particu- 
heres la préférence à des agens 
non métalliques, | 
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On: inculpera pareillement 


 fotreopinion,lorfquenous avons 
quelquefois accordé à la nature 
des guérifons fpontanées ; mais 
les perfonnes impartiales ne 
pourront s'empêcher de n'être 
pas de notre avis. Tous les Mé- 
decins conviennent que , pour 
guérir la Vérole, il ne s’agit que 
de fondre & atténuer : hé bien ! 
fuivant notre maniere d’expli- 
quer comment le mercure fubli- 
mé corrofif agit furle virus vé- 
nérien ;, nous rendons compte 
| dece phénSenèee: L’atténuation 
ef l'ouvrage de la nature, & les 
folides font l’inftrument qu’elle 
enmiploye pour l’exécuter. 
Nous ignorons parfaitement 
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le vrai fpécifique de la maladie 
vénérienne , & nous n'avons 
malheureufement que des con- 
jeétures à préfenter pour la fo- 
lution des queftions que lon 
pourroit nous faire. * 
Tous les Arts, qui ne font que 
pour notre plaifir & notre amu- 
fement , ent fait des progrès 
rapides , tandis que la lenteur a 
été le partage honteux de l'Art 
Je plus utile & le plus effentiel à 
notre exiftence. 


Éeeeecenesranst sens À CRÉENT CPR TRE 


* Nous nous trouvons aufli embarraflés {uf 
Parcicle du mercure, qu'un Médecin :Fran- 
çois,nommé Blondel, qui ne fçavoit prouver 
Tefficacité du Kinkina que par un pacte que 
les Américains avoient fair avec les Dés 
gmons, 
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L'homme à pouflé fes con- 
noiffances jufqu’à un degré fur- 
prenant fur tout ce qui lenvi- 
tonne ; il a déterminé le cours 
du Soleil, nommé les Etoiles, 
découvert des Mondes ; il con- 
noît prefque tout , excepté lui- 
même. La machine de Univers 
ma rien d’abfolument : inconnu 
pour lui, & le traitement d’une 
fimple Gonorrhée eft pour lui 
une pierre d’achoppement. 
Difons mieux , & plaignons- 
mous avec le plus grand Orateur 
du fiécle pañlé , l'illuftre Bofuet, 
de ce que pour le malheur de 
humanité , l'Art qui ne tend 
qu à fa deftrudion , l'Art Mili- 
taire, eft au contraire celui qui à 
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été porté le plus à la perfection. 
. Cela vient, je crois , de ce 
qu'on n’a pas eu aflez d’égard à 
l'expérience , & qu'on a trop 
accordé à l’efprit de fyftême. Il 
{eroit à fouhaiter qu’on raifonnât 
moins,& qu’on fit plus d’obfer- 
vations. C’étoit l'avis de. M. 
Héquet, un des plus célebres 
- Médecins de la Faculté de Paris. 
La Médecine s ’eft perdue, difoit- 
il, depuis qu’elle ef devenue CA 

se 

Heureufement pour le bien 
de l'humanité , il s ’eft élevé des 
grands Léo qui ont confer- 
vé l’efprit d’obfervation , & qui 
Pont préfervée de cette chic de. 
naufrage, de uns 
| Ouvrons 
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Ouvrons les faftes de cette 
_fcience,nous verrons,après Hyp- 
 pocrate & Galien ,Ja Médecine 
honorée par les Linacres , les 
S'ydenham, les Méad , les Mor- 
ton , les Freind & les Pringle 
en Angleterre ; les Boërrhaave 
& Gaubius en Hollande ; les 
Hoffmann , les Staalht , les 
Ïanfwiéten , les Storck , les 
de Haën & tant d’autres en 
Âllemagne ; en Italie , par les 
Baglivi,les Malpiguy , les Val- 
ns “les Lancifi, &c.;& dans 
notre France , EEE par les 
travaux des ÆF SRE des Barl- 
lou, des Durets , de Houlliers , 
des- Zagault , des Corée 
dAndernac , des Silvius , des 
Le: 


xxvj INTRODUCTION. 
Aftruc, des Riolan, des Hunauld, 
des W’inflou, des Ferrèin ; & par 
ceux des Bouvards , des Bor- 
deu , des Bory , des Laffone, des 
Geoffroy ; des Juffieu , des Le- 
monier , des Macquer , des Pe- 
tit, des Portal , &c. &c. 

* La Vérole étant une maladie 
_contagieufe, qui ne peut fe con- 
tracter que par un commerce 
impur , il y a tout lieu de croire 
que fi l’on pouvoit parvenir à 
arrêter les progrès de ce cruel 
fléau , on viendroit à la fin au 
point d’en éteindre tout à fait 
la fource. Ce moyen, felon moi, 
eft fort fimple : 1l confifte à ren- 
dre le traitement des maladies 
Vénériennes fi aifé & tellement 
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à la portée de tout le monde, 
que chaque individu puifle être 


fon Médecin dans les cas ordi- 
naires , fans être forcé , foit par 


_ honte ou d’autres confidérations 


de cette efpèce , d’avoir recours 
à ces empiriques o4 Médecins en 
plein vent, (fi Von me pañle l’ex- 
prefhon,) qui ne font que com- 
mettre journellement des affaffi- 
nats clandeftins , en promettant 


_plus qu’ils ne peuvent tenir. 


Parmi les différens moyens 


indiqués pour détruire le mal 


Vénérien, les uns ont propofé 


la multiplication des Hôpitaux 
& la féparation rigoureufe des 
 perfonnes vérolées d’avec les 


perfonnes faines. Les autres ont 


bi; 
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envifagé , comme une voie plus 
füre , linfpection exacte & ri- 
goureufe des filles publiques. : 
Ces vues patriotiques, propo- 
fées par des Médecins , amis du 
peuple & de l'humanité , font 
Péloge de leur cœur, mais elles 
comportent pour le préfent tant 
de difficultés à furmonter , qu'il 
eft phyfiquement impoffble 
qu’elles puiffent avoir lieu. 
Dans de pareilles circonftan- 
‘ces , un préfervatif ne devien- 
droit-il pas néceflaire ? Nous le 
penfons. C’eft dans cette con- 
fiance que nous en préfentons 
un au Public, perfuadés qu'avec 
la théorie que nous avons adop- 
tée,nous avons plus approché de 
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la vérité que nos Prédécefleurs , 
fi nous n'avons re touché au 
but. 

Si les principes en font vrais, 

il importe , pour la Médecine 
& le bien de humanité , qu’ils 
foient répandus ; s’il font erro- 
nés, on doit les rejetter dans le 
néant , & les étouffer dans leur 
naiffance. 

‘On ne pourra pas nous fuf- 
pecter d'intérêt perfonnel , nous 
n’en faifons point un fecret , 
nous ne le préparons point , & 
nous ne le vendons point. 

Ayant dit ouvertement ma 
façon de penfée fur différentes 
méthodes, & même ayant nom- 


b ii 
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mé quelques particuliers, j’aurois 
crû jouer un rôle odieux & in- 
digne d’un honnête homme, de 
m'envelopper dans le fecret & de 
me cacher fous le voile honteux 
de lanonyme , rôle cependant 
qui commence , à la honte de 
l'humanité, à s’accréditer dans 
les Ouvrages polémiques. 

Je traite avec peu de ména- 
oœement les gens à fecret ou 
Charlatans , & en cela jai cru 
faire l’acquit de ma confcience, 
d'autant qu'il eft de l'intérêt de 
l’homme honnète & de la Mé- 
decine , de faire connoître &: 
de dévoiler ces fang -fues qui. 
fondent leur fubfiftance fur l’im- 


bécille crédulité du Public. 
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Nous n’ignorons pas le tort 
_ que nous faifons à certains par- 
_ticuliers en propofantun remède 
Prophylactique ; mais le bien gé- 
nérale doit l’emporter , & une 
confidération de cette efpèce 
. n’eft pas aflez forte pour empé- 
cher l’homme délicat de rendre 
un fervice eflentiel à l’huma- 
_nité, en coupant la tête de l’Hy- 
dre. 
Enfin , nous terminons cet 
Effai par une petite pharmaco- 
. pée anti-vénérienne,dans laquelle 
on trouve , par ordre de numé- 
ros , les Médicamens auxquels 
nous renvoyons dans louvrage, 
_ pour éviter les répétitions, qui, 
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fans cela , auroient été fréquen- 
tes. 

… Quoique je ne cite point les 
Auteurs qui m'ont aidé dans 
mon travail, je ne reconnois pas 
moins les fecours que j'en ai pû 
tirer. Si quelquefois je me fuis 
écarté de leurs idées, c’eft que 
j'ai cru que mon devoir m’y for- 
çoit. 

Parmi les opinions que j'ai ha- 
fardées , il y en a quelques-unes 
de neuves, du moins ellesm'’ont 
femblé telles; il efttrès-poflible 
qu'étant dans la perfuafion d'a 
voir le mérite de la nouveauté, 
je n’aye que celui de l'adop- 
tion. 


L 
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_ Pour me mettre à la portée 
de tout le monde, j'ai prof- 
crit, autant qu'il a été en mon 
pouvoir , les cermes techni- 
ques. | | 
A l’évard du ftyle , j'avoue 
ingénuement que je me fuis peu 
occupé à le foigner ; des cir- 
conftances particulieres & mon 
peu de loifir, ne m’ayant point 

permis de le foumettre à la lime 
_ du tems. 

J'efpére que la clafle de Ci- 
_toyens , pour qui cette efquiffe 
eft confacrée , voudra bien ne 
faire attention qu’aux chofes & 
non aux mots. 

Si la plus petite partie de mes 
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vues eft accueillie , je me trou- 
verai trop heureux d’avoir pü 
contribuer à fervir l'humanité, 
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SUR LES 
MALADIES VÉNÉRIENNES, 


| DE L'ORIGINE 
DE L A V ÉROLE. 


î E tous les maux qui afli- 

| gent l'humanité , il ny en 

©] a aucun qui enleve plus de 

monde & qui foit aufli commun que 

la Vérole ; un viers de la focicté en 
| Pa 
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eft infecté. Dans tousles tems , dans 

rousles lieux , dans tous les âges : mê- 

me fur tous les fexes., ce fléau deftruc- 

teur exerce fa malignité;fléau d'autant 

plus terrible, qu'il attaque le principe 

vital. Pire quela poudre à canon , il 

emporte desmilliers de victimes, Ce) 
comme le dit fort élégament un Au. 
teur , Poracle de fon fiècle, dans uni 
Ouvrage intitulé, Candide ou POpti- 
mifme , fur un corps de 300000: 
hommes ,il y en a 100000 infectés 
de cette maladie. 

L'origine de la Vérole paroït defti- 
tuée de fondement dans quelques: 
Auteurs ; les uns l'ont attribuée à 
un commerce abominable des hom- 
mes avec de gros finges. Les autres 
ontavancé qu’elle avoit pris naiffan: 
ce en Europe, par Pavarice de quel! 
ques vivandiers qui, durant la guerre 


de Naplesentre Alphonfe V & Jean 
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fils de René d'Anjou, les vivres ayant 
manqué aux deux armées , leur ven- 
dirent de la chaire humaine pour du 
thon. 

D'autres, remplis des chimères de 
Paitrologie , ont attribué l’origine de 
cette maladie à la maligne influence 
des aftrés, ou à la conjonction mal- 


faifante des planètes. 
Le pluse orand nombre croit que ce 


font les Efpagnols qui communique- 
rent la Vérole aux Italiens & aux Fran- 
goisen 1439 devant Naples, 

Enfin , de nos jours ,ona vu un 
Auteur en attribuer la caufe au com- 
merce que quelques monftres hue 
mains ont eu avec des brutes , avec 
Jefquelles ils n’ont pas eu horreur de 
{e fouiller. 

… Le virus vénérien a infecté la terre 

de tous les tems, mais moins chez 

Jes Peuples , où les bains & les ablu- 
Ài) 
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tions étoient ordonnés par la Relt- 
gion. | 
 L'Hiftoire profane nous en fout» 
nit encore des exemples; la pefte d’As 
thènes , dont parle Thucidide:, d'a- 
près les fympromes qu'il. décrit, pa- 
rot avoir-été moins! une pefte que la : 
Vérole ; & 1e mal dont les Scytes fus 
rent punis par Vénus ; n'étoit pas aus 
tre chole. ji À 

Enfin , la Vérole , felon M. Gar: 
danne , eftune afle@iôn chroniqué 
que l'abondance , le bon régime ; 
‘& fur tout la grandé propreté des 
hommes & des femmes, la police dés 
Etats , le contentement des Peuples, 
& la culture des terres , c’eft-à-dire;, 
un exercice modéré, pallient jufqu’à 
un certain point ; mais que lintéme 
périe des faifons , les guerres ; les fa- 
amines &c les autres calamités publi- 
ques , font ordinairement reparoirre 


a 
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‘avec la barbarie quiles fuit, Gardan- 
xe, Recherches Pratiques, Pag. 40 

Ce poifon attaque paiticuliere- 
ment Ja partie blanche du fans, ( Z« 
Zÿmphe) & l'épaifir, Autrefois c’étoit 
un aflemblage des fymptomesles plus 
crüels , comme la rialadie de Job , 
celle du Säint Roi David & autres 
dégénérefcénées de ce mal , dont les 
Hvres facrés nous ont trañfnis la def 
cription. ls font aujourd’hui plus 
doux, mais plus à craindre , parce 
qu’on y fait peu où point d'attention. 
Le:mal dañs cés terms reculés étroit 
éoncentré ; actuellement il eft plus 
étendu , & s’il a perdu de fa vigueur, 
il a gagné par fon intenfré, H y a lieu 
dé préfumer qu’en rendant la métho- 
de de traiter cette maladie familiere 
ëc à la portée de tout le mondé , on 
parviendra à l’éteindre entierement, 

Cet horofcope heureux doit flarres 

À äi 


TRE 
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les voluptueux du fièele, & leur faire 
envier cet oracle fi confolant à la pol. 
térité galante, cet âge d’or deVénus où, 
fuivant l’expreffion du Médecin La- 
mettrie , lecours de la vie ne fera plus 
qu’un tiffu de plaifirs & de délices, où 
l'on pourra lâcher la bride à fon pen- 
chant, & facrifier fur tous les Autels 
de l'amour , fans rien rifquer dans 
l'excès de fon culte. 

Cette maladie eft de toute ancien- 
neté , & date du moment où la dé- 
bauche a pris fon commencement, 
Ce feroit en vain que l’on s’allembis« 
queroit l’efprit pour fixer l’époque 
de ce fléau de nos jours ; c’eft aux 
fiècles reculés qu’il faut remonter, 

Les hommes, de tous temps en- 
traînés par un penchant naturel vers 
les femmes , ont été affez dénaturés 
pour tourner contre eux ce qui étoit 
deftiné à les reproduire. L'ate Vé- 
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mrien , en lui-même falutaire, par 
l'abus que les hommes en ont fait, 
eft devenu le principe de leurs maux 
tant Phyfiques que Moraux ; enforte 
que la fource de la volupté & de la 
vie,s eft changée fouvent en une four- 
ce d’amertume & de mal. 

En effet, peut-on douter qu’une 
femme quis’abandonne confécutive - 
ment à différens hommes , dont les 
tempéramens font différens , n’en- 
gendre une vraie corruption , fuite 
néceflaire du mêlange de différentes 
femences dontles principes font exal- 
tés. : 

Rien n’eft plus propre à fe cor- 
rompre que les femences de diffé- 
rens hommes , agitées & échauffées 
dans les parties naturelles d’une fem- 
me par late Vénérien lui-même 
réitéré quantité de fois & de fuire. 
Toutes les femences, tenant du tem- 

À iv 
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péramment de ceux qui les fournif. 
fent, font hétérogènes entr’elles ;elles 
font tres-échauffées non - feulement : 
par l'acte lui-même , mais par Îles 
liqueurs & mets échauffans dont on 
a coutumé de faire ufage en pareilles 
circonftances. 

Le Virus Vérolique s'étant ainf 
formé dans les parties naturelles de 
Ja femme , comme on vient de le 
dire, fe communique enfuite à l’hom- 
me dans late /Vénérien & le met 
dans le cas d’en gâter d’autres. Les 
animaux même ne font pas à l'abri 
de cette malheureufe contagion. Les 
chiens y font fujets , témoin cette 
gaile qui fe répand quelquefois fur. 
tout leur corps. Ne fçait-on pas que 
des hommes ont fouvent gagné des 
Chancres , Pour s'être échauffés avec 
des femmes attaquées de fleurs blan- 
ches, ou ayant leurs menfirues > 
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: Les hommes en général font plus 
füjers à être infectés que les femmes; 
la raifon en eft évidente. On {çait 
que le Virus fort de la verge avec la 
_ femence dans’ laquelle il fe trouve 
mêlé ; & que, fielle n’eft pointem-— 
ployée à la génération , elle s'écoule 
du vagin après l’éjaculation > foit par 
les mouvemens de la femme ; loit 
par la pente du canal ; au lieu que 
Chez les hommes, la verge: he rend 
point le virus dès qu'il s'y eft une 
fois introduit, Du refte , fi la femme 
eft réglée, elle et encore moins ex- 
polée à gagner du mal ; le fang qui 
coule. aiors enveloppe & abforbe 
les fels & les entraîne avec lui e 
fortant du vagin. | 


AY 
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DÉFINITION 


DE LA VÉ ROLE. 


À Vérole eft une maladie conta- 

oieufe ,ordinairement contraétée 
par un commerce impur avec une 
femme débauchée , & qui fe commu-. 
nique par différens accidens. 

Nousla diviferons,avec Sydenham,, 
en générale & en particuliere. 

La Vérole générale eft celle où le: 
virus eft répandu dans toute la male: 
des humeurs ; la particuliere ef celle: 
bùü le virus nattaque que la partie 
où il a été contracte. 

Le virus fe communique par con 
tagion , par l'approche du mâle & de 
la femelle , fi Pun ou l'autre eft i in 
fe&té , ou par l'allaitement, foit de 
la nourrice à l'enfant, foit de l’enfani 
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a la nourrice. Les enfans , nés de pa- 
rens infectés de ce virus , partici- 
peront au même vice. On peut pren- 
dre ce mal par toutes les voies , par 
la bouche , parles parties naturelles, 
par une playe, enfin par toutes cel- 
les qui communiquent à la mañle des 
humeurs. 

Comme la Vérole particuliere pré- 
céde le plus ordinairement la géné- 
rale , nous allons parler d’abord de 
celle-là ; pour en venir enfuite à k 
générale, 
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EE CAE ES 


| DE: :L À 
“EON OR,B. HE FE 


À Gonorrhée virulente eft un 

écoulement involontaire de ma- 
tiere fanieufe qui fort de la verge 
par le canal de Puretre , ou du vagin 
par la vulve, quelque témps après 
‘un commerce impur,& qui eft occa- 
fionné par l’infe@ion de l’un ou de 
Pautre fexe. On lui a donnéle nom 
de Chaude-piffe, à caufe des douleurs 
vives que l'ont reffent en urinant. Ce 
nomluiconviendroit peut-être beau 
coup mieux que celui de Gonorrhée, 
terme impropre adopté par prefque 
sous les Auteurs & confervé par l’u- 
fage , on ne fçait pourquoi ; car Go- 
northée , comme on fçait , eft un 
mot. dérivé du Grec, fignifiant Aux 
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de femence : ors il eft prouvé que la 
femence n’eft nullementinfe@ée dans 
cette maladie. Comme notre inten= 
tion n’eft point de nous établir en 
critiques , nous nous fervirons de la 
dénomination recue dans le courant 
de cet ouvrage. 

Ce mal commence par un chatouil- 
fement voluptueux , qui bien-tôr fe 
convertit en douleur ; furvientenfuire 

ne inflammation qui affecte routes 
Jes parties de la verge;comme là prof 
trate , &c. chez lhomnie , & chez 
les femmes la vulve , Puretre & le 
“vagin, fuivie d’un écoulement puru- 
lent, vifqueux , verdâtre ou jaunà- 
tre, qui arrive plus où moins promp- 
tement le deuxiéme ou troifiéme jour 
‘après un commerce impur, J'ai vu 
des. malades à qui cet accident n’a 
paru qu’au bout de trois femaines & 
même d'un mois; mais ces ças {ons 
jares, 
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Quelquefois il ne fe fait point d’é- 
coulement, & c’eft ce qu’on appelle 
Chaude-pifle féche ou bätarde. 

Le fiégede cette efpèce particuliere 
de maladie réfide dans les glandes, 
qui fourniflentune humeur fébacce & 
qui entourent la couronne du gland. 

La malpropreté y a plus de part 
que lon ne croît ; les lotions avec 
Peau d’orge fufhfent ordinairement 
pour faire difparoïtre cet accident. 

Il y aune troifiéme efpèce de Go- 
norrhée dont le fiége eft dans la foffe 
naviculaire. 

L'ufage immodéré de la bierre peut 
aufli occafñonner un léser écoule- 
ment que le feul repos & les rafrai- 
chiffans guériffent. Cet écoulement à 
auffi lieu pour avoir pris des lavemens 
trop chauds , ou pour avoir fait de 
trop longues courfes. 

L'opinion la plus généralement ad- 
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mile afligne , dans les hommes, les 
olandes muqueufes, ou linflamma- 
tion de l’uretre pour caufe de lécou- 
lement ; chez les femmes la vulve, 
l'uretre & le vagin. 

C'eft ce quia engagé plufieurs Au- 
teurs à établir la même analogie en- 
tre la Gonorrhée & le rhume de cer= 
veau. Se | 

Il exifte réellement un rapport inti- 
me entre le Larinx, le Pharinx & les 
parties génitales ; & la preuve la plus 
certaine exifte dans le deplacement 
de humeur virulente qui fe porte 
fur les yeux, & occañonne une Ophrat 
mie vénérienne. 

M. Gardanne cite à ce fujet une 
obfervation qui me paroît lever tous 
les doutes & entraîner après elle la 
conviction. | 

Jai vu un homme, dit PAuteur, 
qui, après un engorgement violent 


té MANDÉr à. 
des piliers poftérieurs du palais , des 
amigdales & de tout le fond'du 00=. 
fier, qui dura quinze jours, ne fe 
délivré de cet accident que pour 
éprouver un écoulement Gonorrhéti- 
que des plus opiniâtres, 2 

Ce fair eft aflez frappant , je crois; 
pour établir Pœtiolosie de ce mal, La 
reflemblance qui {e trouve entre là 
‘membrane du nez & celle de l'uretre di 
eft auf exacte que le rapport qui 
exifle, quand aux efféts entre Ze Ca- 
riza € la Gonorrhée. 

C'eft fans doute à cetre refflemblan. 
ce, qu'eft due la plaifanterie défignée 
fous le nom de Rhnyne Ecclifiaflique. 

Nous nons difpenferons de relever 
l'erreur de certains Médecins qui ont 
| prétendu que c'étoit l'humeur fémi. 
nale qui étoit infetée dans la Gonor- 
rhée : tel étoit le fentiment de feu M. 
Vandermonde , Médecin de Ja Fa 
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culté de Paris; il prérendoit que laGoe 
norrhée n’étoit autre chofe qu'un vé 
. #itable épaifliffement de l'humeur fé- 
minale qui fe trouve fixée & figée par 
l’âcreté du virus, & qui s'arrête dans 
toutesles glandes & dans tousles vaif. 

feaux par où elle pañle, ce qui caule 
Pâcreté, la démangaifon & la douleur 
dont ces parties font affectées. La 
couleur & l’abondance de la matiere 
militent trop contre ce fentiment , 
fans parler des fréquentes pollutions 
qui furviennent dans tous les périos 
desde la maladie, pour que nous per- 
- fiflions à penfer de même. 

Le figne le plus certain pour diftin- 
guer les fleurs blanches d'avecla Go- 
norrhée , c’eft le temps des régles. La 
différence confifte en ce que , trois 
ou quatre jours avant les régles, les 
fleurs blanches ceflent de couler; au 
bios als lanarrhéa coule en toN£ 
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temps. La Gonorrhée céde pour Por. 
dinaire aux remédes qui lui font par- 
ticuliers ; les fleurs blanches s’aigrif- 
fent & deviennent plus acrimonieu- 
fes par les remédes propres à la Go- 
norrhée. 

Les Gonorrhées quiparoifflentavee 
un fymptome violent & inflamma- 
toire , font celles qui font plutôt ter- 
minces, 

Tant que [a Gonorrhée coule, elle 
ne donne point la Vérole ; mais fi 
elle eft arrêtée, foit par la faute du 
malade , ou par des inje@ions aftrin- 
gentes adminiftrées mal-à-propos , il 
furvient des métaftafes ; tantôt cette 
humeur virulente fe jette fur les tefs 
ticules, & occafonne cette affection 
connue vuloairement fous le nom 
de Chaude-piffe tombée dans Les hour 
Jes ; d’autres fois eïle fe jette furles 
yeux & occafionne une Orhralmie vé 
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Nous traiterons de ces accidens 
dans des articles féparés. 

Le traitement de la Gonorrhée 
eft encore inconnu ,; quoiqu’en 
. dife cette clafle fi nombreufe d’'Em- 
piriques ; & l'expérience ne confirme 
que trop malheureufement ce que 
avance. Soumis à l'Empirifme , il 
n’arrive que trop fouvent que lesPra. 
ticiens les plus confommés dans cette 
partie, ont le défagrément d’échouer, 
après avoir tenté toutes les méthodes 
reconnues les meilleures ; & que fou- 
vent un vil Charlatan , ignorant & 
fripon , enléve au Médecin habile 
toute la gloire qu’il en auroit pu 
retirer. En confidérant ce qui fe 
paffe journellement fous nos yeux, 
he pourroit - on pas en afligner la 
gaufe au peu d’efforts que l’on a fait 
pour abandonner une pratique fou- 
vent infruétueufe , & pour {fe frayer 
une route nouvelle 2 
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Cette Maladie eft l’écueil de la Mé« 
decine; Ceft bien à tort que le vuloai- 
re la regarde ordinairement côm- 
meune bagatelle, & la qualifie im- 
prudemment du nom de Galanrérie, 
J'avoue, quant à moi, & cela avec 
toute l’ingénuité poflible, que j’ai- 
Mérois mieux avoir à traiter une Vé- 
tole confirmée que certaines Gonot- 
rhées: | | 
Lesjeunes gens, peu attentifs à leur 
confervation, négligent pour l’ordi- 
naïre cette maladie, enne la conf: 
dérant que commeune legére atteins 
té a leur fanté , & n’en requicrent le 
plus fouvent le traitement que lor£ 
qu'elle a fait des progrès, au point 
de les mettre dans l’impoffibilité d'y 
réfifter ; auf fe trouvent-ils dans la 
fuite vidtimes de leur négligence, On 
ne fçauroit donc trop s'appliquer à 
La faire foigner dans fon principe, 
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2 Ce n’eft qu'avec la plus grande fur- 
RS que lon voit cette ficheufe 
maladie céder quelquefois à des 
Préparations fouvent dangereufes. 
Feu le Frere Martin, Capucin ,n€& 
traitoit la Livrée de Paris , qu'avec 
une pomme de Coloquinte farcie de 
fcammonée & de diagrede.Ceux qui 

_étoient doués d’ une forte conftitution 
étoient fouvent ouéris en trois où 
quatre jours; les autres, -plusfoibles 5 
avoientc des dévoyements diflentéri= 
ques quiles entraînoient au tombeau: 
+ À l'armée, les Soldats réufliflene 
quelquefois à fe débarrafler de vieïla 
Les Gonorrhées & même de nouvel- 
des, avec de la poudre à canon 
prife dans de l'eau-de-vie, Certe:mas 
“niére de guérir aeft pasmoins dan 2e= 
reufe qu'elle eft courte & facile. L’ex- 
-périéneé n’a que trop fouvent fair 
connoïtre que tousles remèdes capas 
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bles d'arrêter promptement le contts 
de la matiere, ne manquent pas d’oc- 
cafionner Les accidens les plus graves 
& les plus ficheux , & même la VE- 
role. | 
: Nous ne pouvons, fans être remplis 
d’effroi , avancer qu'il y a certains 
crapuleux perdus de débauche , qui 
croient qu’un moyen für de fe dé- 
barraffer fur le champ de cetre mala- 
die , eft d’avoir affaire avec une fille 
pucelle & de la lui communiquer. 
Outre que cela répugne aux bonnes 
mœurs & dénote en ces malheureux 
une horrible dépravation qui désho- 
nore l'homme en désradant fon ef« 
pèce; heureufementlobfervation dé- 
ment leur affertion, & tôt ou tard ils 
portent {ur eux l’empreinte de leur 
crime. | 

Pour faire fentir le ridicule de pa- 
reilles prétentions, Hargis , Médecin 
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du Roi d'Angleterre, s'exprime ainfe 
dans fon Traité du Mal Vénérien. 

& Combien de filles innocentes ; 
» entr'autres , ont éte les victimes de 
» cette erreur! mais quand la virulen- 
» ce vénérienne a infecté la maffe du 
» fang, que le fot peuple croye donc 
» aufh , fi fa crédulité peut être la du- 
» pe de toutes fortes de fadaifes , 
» qu'il croye, dis-je, qu'il peut ôter 
» la maflue des mains d'Hercule , ou 
» la foudre de celles de Jupiter; & 
» qu'il peut auffi par une efpèce d’en- 
» chantement déraciner les monta. 
» ones & les tranfporter ailleurs. » 

La principale attention, dans le trai- 
tement de cette maladie, doit être de 
ne donner que les remédes qui peu- 
vent fondre & difliper l’engorgement 
-catharreux. | 

C’eft pourquoi, pour établir d’une 
maniére bien füre la curation de la 
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Gonorrhée, il eft de toure néceflité de 
diftinguer trois périodes du mal ; fça- 
voir, l'invañon , lPaccroifflement & le 
déclin , ou le temps de phlogofe, de 
fuppuration & de deflication. 

- L’inflammation n’eft qu’un fymp- 
tôme de la maladie ; par conféquent 
il faut bien fe donner de garde de 
faire Comme certains Praticiens , 
qui, dans toutes les occafions , acca- 
blent leurs malades de faignées , de 
boiflons, de folutions mercurielles & 
mème de friétions, ce qui, felon ces 
Meflieurs,eftla feule voie de guérifon; 
quant à moi, je crois au contraire 
que c'eft un moyen d’éternifer le 
mal, 7 

.Jene prétens cependantpoint m'op= 
pofer à pratiquer une ou deux fai- 
gnées, lorfque les fignes de l’inflam- 
mation font manifeftes. Les boillons, 
les demi-bains tiédes, généralemenr 

néglicés 
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néohipés: &A tort ,:&- les’ lavernens 
- font pareillement nCceffaires, mais 
il y a desbornes: on ne peut tropin- 
 fifter fur les demi-bains, dont l'effet 
eft d'empêcher les Chaude-piffes de 
fe corder, De plus , par la foupleffe 
que le bain p'ocure aux parties 
de la peau foumifes immédiatement 
a Paétion du fluide aqueux , les vaif. 
feaux cutanés perdent leur roideur, 
& les liqueurs ÿ circulent plus libre- 
ment. Les bains, outre qu'ils portent 
dans le fang une quantité de liquide 
£apable de diminuer l’âcreté des Uri 
hes , concilient ordinairement le 
fommeil. 

Une pinte par jour detifanne , Ne, 
XXIX fufhic, d’autane que l'abus des 
boiffons abbatles forces de l’eftomach 
& jette dans un affaiffement f conf. 
dérable , que lépaifilement particu- 
lier devient général, 
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On fera fortbien d’y ajouter deux 
cuillerées de l’eau diurétique N°. VI, 
ou , file camphre répugnoit aux per- 
{onnes, on feroit fondre dans la ti- 
fanne 18 grains de nitre purifé. 

L’ufage des lavemens ne peut être 
que fort avantageux, & l’onen doit 
prendre au moins deux par jour. Dès 
le commencement, il eft néceffaire de 
porter un fufpenfoir, de peur que,pat 
le tiraillement, la Chaude-pifle ne: 
tombe dans les bourfes. 

Immédiatement après ces prépara-. 
tifs ,il faut fe mettre à l’ufage des pi- 
lules fuivantes, N°. XIX. 

On en prend un demi-gros pen 
dant les huit premiers jours, &_un 
gros enfuite tous lesjoursjufqu’à par: 
faire guérifon. 

L’inflammation pañée , c’eft-ai 
dire 15 jours après l’invafon du mal 
ou au fecond période de la maladie 
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on fe purgera avec une: médecine 
douce N°.XXVI. | 

Ou files médecines liquides répu- 
gRent , on aura recours aux pilules 
“HP NO XXE 

L'ufage répété des purgatifs ne 
peut ètre que fort avantageux ; Boer- 
haave ,Vanfwiéten FFE Mat. 
fa-Braflavole , fontde ce fentiment, 
fondés fur l'expérience , que fou- 
vent , par l’ufage feul & continué des 
purgatifs , ils ont guéri les maux les 
plus invérérés. Les purgatifsen effer, 
outre qu'ils évacuent l’humeur , la 
détournent du lieu afe@é. 

La maniere de prendre ces pilules 
n'eft pas indifférente, puifque fou 
yent leur effet en dépend. C’eft pour- 
quoi le malade ne prendra , la veille 
de {a purgation, qu’une foupele foir, 
ou , file ventre eft reflerré, il fe con- 
tentera d’une compote de prunes; 

Bi; 
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Le même foir en fe couchant,il pren- 
dra une pilule , & avalera par deffus 
ou un verre de tifanne ou un verre 
d’eau tiéde. Les trois autres feront 
prifes à fon réveil le lendemain ma- 
tin. Sa boiflon doit, être toute la ma- 
tiriée , ou une infufon légere dethé, 
ouune décotion de chiendent , ou 
enfin des bouillons aux herbes. 

On recommence enfuite les pilules 
à la dofe d'un gros, & huit jours après 
on répéte les purgatifs, jufqu’à ce que 
la matière;coulant en moindre abon:. 
dance ; préfente un coup d'œil blanc. 
Pour lors, parvenu au troifieme &: 
dernier période du mal, le but à rem. 
-plir confifte à confolider les petits ul- 
cères qui peuvent s'être formés dans! 
le canal de lurette, ce que lon ob- 
tiendra par lufage des eaux ferrugi- 
_neufes de Pafly , & par les injections: 
avec l'eau fondante N°. VII , que 
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| l'on mélera avec égale quantité d’eau 
rofe.ou de plantin. | 
On pourra fans inconvénient pren- 
dre aufli dans un, verre d'eau quel. 
es gouites d'eau de Rabel à jufqu'à 
une agréable acidité , à moins que le 
malade n’aime mieux fe mettre à l’u- 
fage du lair d’ânelle ou du Jait de 
* vache coupé avec les vulnéraires. La 
quantité d’eau de Pafly, peur aller à 
une pinte par jour , & le nombre 
d'injetions à une demi douzaine. 
On pourra pareïllement joindre à 
Pufage des remèdes ci - deffus énon- 
cés l’opiat N°: XVIII , ou l'élixir N°. 
VIII. | | 
_ Quoique nousfoyons du fentiment 
du grand Boerrhave fur l'infuffifance 
du mercure dans les gonorrhées , il 
en eft cependant , de ces vieilles in- 
vétérées, qu’on appelle Chaude-piffes 
a répérition , dans lefquelles on foup- 
B iij 
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conne qu'il eft palté du virus dans le 
fang , où le mercure fous forme fali- 
né peuttrouver fa place. En confc- 
quencé, dansces cas, nous employons 
avec fuccès la paracée mercurielle , 
depuis fix grains jufqu’à douze , in- 
corporée avec une conferve quelcon- 
que, oules pilules N°. XX, donton 
prend deux par jour. | 
* L'ufage du mercure gommeux de 
M.Pleinck , N°, XIII, dont on pren- 
droit deux cuillerées par jour, une 
le matin à jeun & l’autre le foir avant 
fon fouper , feroit très propreàcom- 
battre cette maladie. L’irritation di- 
minuée,on pourroit augmenter d’une 
cuillerée vers le midi. 

Si, par des incidens imprévus , il 
furvenoir des fignes avant-coureurs 
de la falivation, on fufpendroit les re- 
mèdes ,& on auroit recours à la pur- 
gation. | 
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. Le traitement chez les femmes eft 
à peu près le même , fi ce n’eft qu’on 
employe avec tout le fuccès poffible 
les fümigations N°. XXII. Rien ne 
deffeche & ne cicatrife mieux. 

L’efpèce de Gonorrhée fèche qui 
a fon fiége entre le prépuce & le 
gland , exige pareillement les mêmes 
_foins , avec cette différence , que 
Pon ne peut trop inffter far les lo- 
tions, foit avec l’eau fondante, N°. 
VII, ou du vin chaud avec le fucre. 

La Gonorrhée qui a fon fiége dans 
la foffe naviculaire, ne reçoit de oué- 
rifon , que par les injections , N°. 
VIT, fouvent réitérées, fans perdre de 
vue le fpécifique du mal. 

On doit , pendant toute la cure, 
s’abftenir {crupuleufement non-feule- 
ment de toutes fortes d’alimens gras 
& huileux, & de ceux dont les parties 
âcres & mobiles excitent aux plaifirs 
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de l'amour , mais encore il faut éviter 
{oigneufement tout ce qui mer les 
efprits en mouvement , comme la 
converfation d’une jolie femme , des 
difcours , des lectures fur la galante- 
rie, enfin tout ce qui excitele prurit 
amoureux ; car ik eft certain que rien 
ne retarde plus la guérifon de la Go- 
norrhée , queles érections fréquentes. 
Les malades doivent fur-tout évi- 
ter la mafturbation ; outre qu’elle 
énerve, c'eft que, renouvellant les 
cicatrices , l’écoulement devient in 
tariflable ; & l’on eft contraint de 
recommencer de nouveau la cure. 
Ceux qui fouhaiteront avoir des 
renfeignemens plus poñrifs fur cette 
matière , feront très-bien d’avoir re- 
cours à Ouvrage de M. Tiffot. 
Laleture de POnanifme de ce {ça- 
vant Praticien les dégoûtera, même 
en état de fanté, d’un amufement qui 
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entraine apres lui tant d'accidents. 
La méthode’ que lon vient de pro- 
poler eft la plus courte & la plus com- 
mode , & remédie au plus grand 
nombre de cas; les malades peuvent 
vaquer à leurs affaires, & fe fouf- 
traire aux yeux curieux de ceux qui 
les environnent. 
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A 


at Ne 
DES SUITES 


DES GONORRHÉES, 


Des accidents qui les compliquent & 
les fuivent; 

De la Hernie Vénérienne ou Chaude- 
piffe combée dans les bourfes. 


; À pratique nous fait voir , tous 


les jours , que l'écoulement de 
la Gonorrhée venant à fe fupprimer , 
foit par Pâcreté de la matière , ou 
par la faute du malade, ou par quel- 
qu'excès, comme la mafturbation, 
le cheval & les armes; foit par l’ufage 
des injeétions faites à contre temps; 
cette matière fe jette fur un, ou fur 
tous les deux tefticules enfemble, ce 
qui, outre les douleurs énormes , oc- 
cafionne une ftranourie ou difficulté 
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d’uriner , qui inquiéte confidérable- 
ment le malade & le meten danger, 
fi l’on n’y remédie fur le champ. 

La manicre de remédier à ce mal 
eft d’appaifer la douleur par la fai- 
gnée, qui fera répétée fuivantle de- 
gré d’inflammation; c’eft mêmele feul 
moyen de réfoudre la tumeur. On 
prefcrira au malade la tifanne rafrai- 
chiffante N°. XIX, dans laquelle on 
mêlera deux cuillerées de l’eau diuré- 
tique , N°. VI. i 

On appliquera fur la tumeur d’a- 
bord un cataplafme émollient N°.fIT. 
Ce cataplafme, tour fimple qu'ileft , 
eft un des plus efficaces ; on l’applique 
à nud fur la partie affectée, ou on 
l'enferme entre deux linges clairs. Il 
remplit très-bien les fonctions de ré- 
folutif ; car on doit fçavoir que les” 
émolliens procurent très-fouvent la 
téfolution des engorgemens , beau- 
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coup plus efficacement que les remè- 
des décorés de ce titre. On aura foin 
de le renouveller de deux en deux 
heures, enfuite on y fubftituera le ca- 
taplafme réfolutif, N°.1V,ou des 
comprelles trempées dans l’eau fon- 
dante, N°. VII. | 

Un remède qui m’a fouvent réufli, 
eft un cataplafme de terre fivillée, 
délayée avec l’eau & étendue fur le 
fcrotum ; plus Peau fera froide , meil- 
leure elle fera ; en Eté même on 
pourra la mettre à la glace, La terre 
cimolée des Couteliers , aiguifée de 
bon vinaigre rouge, produit un bon 
effet. 

Les lavemens ne doivent pas être 
négligés, non plus que les demi bains. 
(tous ces moyens bien adminiftrés 
font reparoître ordinairement l’écou- 
lementau bout de 24 heures.) 

La Chaude-pifle étant remontée 
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on purgera le malade avec une mé- 
decine douce N°. XXIV, & il aura 
une grande attention à porter tou- 
jours un fufpenfoir. Cette cure n’é- 
tant que palliative , il eft de la pru- 
dence du Médecin de combattre le 
mal avec les -antivénériens. Il pref- 
_crira en conféquence la folution N°. 
XX VIT, dont lemalade prendra deux 
cuillerées par jour dans une pinte 
d'eau d'orge & de lait, N°. V. 
L’nflammation des tefticules étant 
diffipée,il refte quelquefois, fur-tout 
dans les extrémités des épididimes, 
une dureté plus ou moins grañde : 
Peau fondante, N°. VII, en fomen- 
tation ou l'application de lemplâtre 
de yigo cum mercurio, où du diabo- 
sanum , epérent cette réfolution. 
Souvent maloré tous les foins poffi- 
bles,la réfolution ne pouvant fe faire, 
le mal dégénére en fquirre , & lorf- 
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qu'il fubffte encore un principe vé- 
nérien , il peut donner lieu à des acci-._ 
dent plus graves, quelquefois au can- 
cer; pour lors on eft forcé d’avoir 
recours à l’ampuration. 

M. Petit, Médecin de la Faculté de 
Paris, a imaginé pour l'opération de 
la caftration , une méthode des plus 
fimples, qu’il a pratiquée avec beau- 
coup de fuccès & dont voici le dé- 
tail. 

L'Opérateur, après avoir pincé les 
tégumens un peu au-deflous de l’an- 
neau des mufcles du bas-ventre , en 
commence à cet endroit Fincifion, 
qu'on étend circulairement, d'abord 
à droite , enfuite à gauche , de façon 
que les deux arcs cracés par cette in- 
cifion , viennent fe réunir dans la 
partie inférieure de la tumeur que 
forme alors le tefticule avec le fcro- 
tum ; c'eft en fuivanttoujours ces mè= 
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mes incifions qu’on fépare à la fois le 
tefticule & le {crotum du côté affecté 
d'avec le tefticule voifin , la cloifon 
des bourfes & le cordon qui le te. 
noit fufpendu. De cette maniere on 
évite la ligature , & le malade n’é- 
prouve ni lestiraillemens du cordon, 
ni les étranglemens , ni l’inflamma- 
tion , ni les abus rant redoutés dans 
l’ancienne méthode. S'il furvenoit 
une hémorragie un peuconfderable, 
on l’arréteroit en repliant le cordon 
entre deux comprefles , en couvrant 
la plaie de charpie , & en la contenant 
par un bandage convenable, 
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SEE ANS 2-2 
DES CARNOSITES 
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LL Es perfonnes qui ont eu nombre 
de Gonorrhées , pour la pläpart 
du tems mal traitées, font fujertes à des 
difuries & firanguries confidérables 
occafionnées pat des cicatrices plus 
où moins étendues qui fe forment 
aux ulceres du canal de Puretre. C'eft 
un fait dont on ne doute plus aujour- 
“d'hui. 

Le public a trairé cet accident du 
nom impropre de carnofte. Quel- 
ques Médecins & prefque tous les 
Chirurgiens ont donné dansla mème 
erreur , quoique l’autapfe des cada- 
vres ait démontré le contraire. 

On ne manque pas de diflertations 
à ce fujet , mais à voir les préjugés 
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dans lefquels font tombés Îles Auteurs 
qui en ont écrit, il eft évident que 
la matiere eft neuve ; d’autant que 
toutes les recettes qu’ils nous ont 
communiquées font ou infufh{antes 
ou dangereufes , ou enfin des fecrets, 
enfans du Charlatanifme avaricieux. 

Dansles vuesque je propole , j’aità- 
ché d'oublier ce que les Ecrivains di- 
vers en avoient dit, pour ne parier 
que d’après lobfervation. 

Le moyen le plus für de remédier 
“ces fortes de difficulrés d’uriner , c’eft 
d'introduire fur le champ une grofle 
corde à boyau , connue fous le nom 
de chanterelle, qu'on aura foin aupa- 
ravant de bien tremper dans l'huile. 
_ Par fon féourelle s’abreuve de l’hu- 
midité, {e gonfle & dilatte le canal, 
ce qui eft le point tant defiré dans 
cette fâcheufe conjoncture. La conti- 
nuité de ce feul moyen difpenfe d’a- 
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voir recours à ces bougies tant van- 
tées , qui malheureufement ont trop 
fouvent trompé l'attente des perfon- 
nes qui y ont ajouté trop de con- 
fance. Aucun Auteur , que je fache , 
ne parle de ce moyen qui, quoique 
fort fimple, ne laiffe pas, comme on 
voit ; d’avoir {on avantage. Toutes 
les fois que je l'ai employé , j'ai eu 
tout lieu d'en être fatisfait, & ma 
pratique a été couronnée Fa plus 
heureux fuccès. C’eft bien ici que cet 
axiome, MAXIMA € MITLMLS , pourroit 
avoir fa place. 

Il eft de toute néceflité de conti- 
nuer cette manœuvre pendant quel- 
que tems , autrement le canal del’u- 
retre {e rétrecit derechef, comme 


l'expérience ne le prouve que trop 
fouvent. 


ANTI-SYPHILLITIQUE. 43. 
CEE CN 
DE re PHTALMIE 
VÉNÉRIENNE. 
| dei eft une inflamma- 


tion ou rougeur de la conjonc- 
_ tive;quelquefoisavec chaleur ardente 
& écoulement delarmes, quelquefois 
ans l’un ni LPautre ; elle commence 
d’abord par une abondance de ma- 
tiere tirant fur le blanc , qui pañle 
‘enfuite par les nuances du jaune 
vert, &C. & qui fuinte continuelle- 
ment par l'œil. Cette maladie eft 
plus fréquente qu’on ne fe limagine, 
& eft entretenue par une caufe vé- 
: nérienne. La pratique m'a fourni 
plufieurs occafions de la reconnoïtre. 
Souvent elle a paru deux jours après 
qu’un écoulement vénérien avoit 
commencé , quelquefois plus tard. 
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La matière ayanv ceffé en partie de 
fortir parles voies ordinaires, a caufé 
une métaftafe , ou craufport de cette 
humeur {ur Pœil , par Jequel il cou- 
loit une maricre femblable'à celle de 
la Gonorrhée,, & qui teignoit.pareil- 
lement le linge. 

Le rapport intime entre le Larinx 
-& le Pharinx, la conjonétive & les 
parties génitales , donne aflez Ja 
folution de ce problème. 


Quoique le moyen curatif foit 


-vétuilleux,on parvientcépendant à fon 
bu en s'y prenant de bonne heure , 
fans donner à l'ennemi le tems de fe 
cantonner & de faire des ravages 
qu'on ne feroit plus à même d'arrêter. 

C'eft pourquoila premiere chofe 
à pratiquer ,eft de diminuer l’inflam- 
mation , tenter la réfolution & rap- 
peller l'écoulement le plutôt poffible. 

La faignée du bras, même du pied, 
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file cas l'exige. l'application des fang- 
fués à côté de la partie malade , aux 
temples,par exemple,la boiffon rafrai- 
chiflante N°. XXIX , rempliront Pin. 
dication. L’ufage de la folution Ne, 
XXVIT, ou dela panacée à la dofe de 
où 12 grains, avec de la conferve de 
_rofes', concourraau même but. Ilne 
faut pas négliger le local : en confé- 
quence,on appliquera descompreffes 
{ur l'œil imbibées d’eau fondante Ne, 
VII ,avec égale quantité d’eau de {u- 
reau ; les purgatifs réitérés ne pour- 
sont qu'accélérer la guérifon en dé. 
tournant l'humeur. 
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CPE LT NS ER PES 
O N donne le nom de Chancres à 


un petit ulcère dont la circon- 
férence eft dure & calleufe, qui fette 
un pus féreux, verdâtre , tirant fur 
le jaune ou fur le gris, & quirecon- 
noit pour caufe un vitus Vénérien. 
Ce petit ulcère affecte affez fouvent 
la forme d’un œil de Perdrix. 

Les fymptômes font affez faciles à 
faifir pour les diftinguer de certaines 
éxcoriations qui furviennent dansles 
parties naturelles. Celles-ci pour lor- 
dinaire ne creufent point ; le Chan- 
cre au contraire , d’abord de fimple 
bouton rouge, pointu & enflammé , 
fe trouve enfuite rongé par l’âcreté 
de l'humeur , s’affaile , s’ulcère pro- 
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fondement, devient calleux & ron- 
geant dans fes bords,à caufe de Pépai- 
filement & de lâcreté de la lymphe. 
Un feul &unique Chancre, négligé 
ou mal traité, fert de foyer & de 
propagation à une quantité prodi- 
_gieufe d’autres. | | 
_ Les parties que les Chancresaffec- 
tent le plus fouvent font celles dont 
la texture & la molleffe portent & 
donnent plus de prife au virus ; en 
conféquence, chez les hommes, le 
. gland, la couronne, le prépuce, in- 
térieurement & extérieurement, fe- 
ront attaqués; chez les femmes, les 
nymphes , le vagin ,le clitoris, ne fe- 
ront pas plus ménages. Ilen furvien- 
dra au fein à une femme qui allaite- 
ra un enfant vérolé. 
Les baifers lafcifs pourront auffi 
y donner lieu. Enfin Panus , tant in- 


térieurement qu'extérieurement ,ne 
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fera pas à l'abri de la contagion. 

Les Chancres benins ne font point 
dangereux, mais s’ils font confluants, 
attaquant ou le frein de la verge ou 
l'intérieur de la bouche, ils exigent 
le plus srand foin. 

Une des caufes les plus ordinaires 
du phimofis & du paraphimofs eft la 
confluance chancreufe. 

Pour établir une cure méthodique, 
il faut d’abord remédier à laphlogofe 
ou inflammation, par la faignée , fui- 
vant l'âge, la force & la violence du | 
mal. 

Un feul chancre, qui furvient tout 
de fuite après un commerce impur , 
nexige pas l’ufage de la faignée ; 
mais lorfqu’ils font multipliés , d’un 
caractère malin , qu'ils fe reprodui- 
fent les uns des autres, & qu'il en 
réfulte un état d'inflammation , por- 
té plus ou moins loin, non-feulement 
| la 
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elle devient un moyen de guérifon 
utile, mais le plus fouvent , elle eft 
indifpenfable. 

On doit enfuite prefcrire l'ufage 
des bains locaux , des cataplafmes 
émollients N.. III , la tifanne rafrai- 
chiffante N°. XXIX, ou le petit lait. 

Les accidens érantun peu civilifés, 
ON aura recours aux antivénériens , 
foit à la panacée, à la dofe de 728 
grains, incorporée avec la conferve 
de roles , quele malade prendra le 
matin à jeun , foit à Ja folution , 

Si les malades font gras & Pituiteux, . 
Punion de la folution N.. XXVII, 
avec la tifanne fudorifique N°, XXX, 
produira de très-bons effets. 

Comme il fe rencontre des mala- 
des qui répugnent à tout ce qui eft 
liquide,on pourroit leur ordonner les 
pilules de fublimé N . XXII, mais le 
mieux, {1 l’on peut, ef la folurion. 
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Les purgatifs ne doivent pas être 
néoligés; c’eft fürement dans ces vues 
que le Docteur Turner recomman- 
de expreflément le Turbith Minéral, 
& avoue ingénument qu'il fait des 
merveilles quand il eft queftion de 
caufer une prompte révuifion & de 
foulager quelque partie affectce de 
fuxion on d’inflammation ; il dompte: 
la malignité , appaife la douleur & 
artête le progres des chancres. 
Boërrhave regarde le Turbith miné- 
ral comme un fouverain remède. 

Paracelfe paroic être le premier 
qui en ait fait ufage, depuis 4 jufqu'à. 
8 grains ; c'elt fans doute avec cette: 
poudre quil a opéré tout ces miras: 
cles c'eft ce qu’il donne à entendre: 
dans fon petit livre des Hôpitaux. Le: 
prudent Sidenham , qui ne comptoitl 
pas crop fur les Chymiftes & qui leg 
loue avec beaucoup de modcration, 
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avoue dans fon Traité de la Vérole , 


que ce remède eft excellent dans les 


maux les plus opiniâtres. 

Sans aller chercher des autorités 
étrangéres, n'avons nous pas vu ,à 
Paris, le refuge des Empiriques & où 
chacun à l’envi jette la faux dans 
le champ vafte & inépuifable de la 
Médecine , navons nous pas vu, 
dis-je , une femme, qui fe mêloit de 


guérir Les maladies vénériennes, faire 


des miracles dans des cas défefpérés. 

Il faut toute la prudence poflible 
dans l’adminiftration dece remède & 
on n’y doit avoir recours que lorfque 


les autres remèdes n’ont pu vaincre 


la maladie. - 
On doit apporter la plus grande at- 
tention au local, & faire fuppurer les 


chancres avec l’onguent Efcarrotique 


No.XVI. La plaie devenue vermeille 
& donnant quelques gouttes de fang, 


Ci 
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on difcontinueralefuppuratif, on la- 
vera avec l’eau fondante N°. VIT, ou 
le vin chaud,& on appliquerale blanc 
raifin jufqu'a ce que la playe fe ci- 
catrile. 

Les lavemens, les bains , les pur- 
gatifs feront variés fuivant l'urgence 
des cas. 

Lorfque les chancres attaquentle 
frein ou la gorge , les fumigations 
N°. XXI IT, feront d’un grand fecours, 

Les femmes fur-tout feront fort 
bien de s’en fumiger les parties natu- 


celles. 
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LE CEE 


DU PHiMosrs 
ET PARAPHIMOSIS 


E Phimofis eft'une maladie du 

prépuce, qui confifte dans un 
refferrement fi confidérable qu'il ne 
peut fe renverfer pour découvrir le 
gland, 

Le Paraphimofis au contraire eft 
lorfque le prépuce eft fi renverfé & 
fi gonflé qu'on ne peut le rabatre 
pour couvrir le gland. L’une & Pau- 
tre affection furviennent fouvent à 
la chaude-pifle , aux chancres & À 
d’autres maladies vénériennes qui 
attaquent la verge. Les affe@ions 
vénériennes reconnoiflent fouvent 
pour caufe la Gonorrhée bâtarde dont 
le fiéce exifte entre la couronne du 
gland & le prépuce. L’érofion des 
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glandes fébacées, s'étendant & creu- 
fant de plus en plus dans la fubftance 
du gland, y forme de véritables chan- 
cres. 

Lorfque l'engorgement eft ee 
dérable & de langue durée , il fe 
forme affez fouvent fur la furface du 

gland des SHUSRbS ou veflies aqueu- 
Fe nommés criflalines. 

Les femmes font auffi fujettes à ces 
accidens là , maïs le local eft diffé- 
rent. Les efféminés portent lPem- 
_preinte du mal dans le hége de leur 
abomination. 

Enfin lesnourrices,pour avoir don- 
né atetter à des enfants mal fains, 
éprouvent, à la bafe du mammelon, 
une conftriction qui leur fait éprou- 
ver un reflentiment contre natute: 

On doit remédier au plutôrà ces 
accidens, He qu'ils aboutiffent le 
plus fouvent à la gangrene & au 
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fphacele ; & quil ny a d’autr 
moyens pour fauver le malade, qui 
lextirpation de la partie. 

La cure de ces fortes daffections 
confifte,dans le premier temps, à cal- 
mer l’orgafme du fang par des fai- 
gnées de bras faites coHelTe ent e 
promptement & fréquemment. Les 
calmants font de toute néceflité ; 
c'eft: pourquoi les demi bains , le ca- 
taplafme de pain avec le lait , enfin 
des injections avec le lai, feront mis 
en ufage. On donnera fouvent des 
Javemens émolliens faits avec les 
feuilles de mauve , de parictaire & 
le miel mercurial. 

L'inflammation étant bien modé- 
tée, on employera les doux réfolu- 
tifs, comme les cataplafmes de ca- 
momille & mélitot , bouillies dans 
du vin ; ou celui des quatre farines 
réfolutives N°. IV , ou la terre 
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_mfisillée ou cimolée, aiguifée de fort 


Yinaigre. Les linges trempés dans 
Veau fondante » & appliqués fur la 
partie malade, ne peuvent que pro- 
curer du foulagement. | 

Le malade fera mis incontinent à 
l'ufage de la folution. 

Le prépuce étant relâché dans le 
phimofis , on le tirera doucementen 
arriere , On découvrira le gland , afin 
de le laver & de mondifierles ulcéres 
avec les décoétions émollientes. Dans 
le paraphimoifis on tirera douce- 
ment le prépuce en-devant TC OÙ 
traitera enfuite les chancres, comme 
nous Pavons dit ci-devant. 

Lorfqu’il y aura une quantité pro- 
digieufe de chancres entre le prépu- 
ce & le gland, il eft de toute nécef- 
fé d'y faire des injections ou avec 
Veau fondante N°. VII , Ou l’extrait 
de Saturne , étendu dans une cer- 
taine quantité d’eau, 


ANTI-SYPHILLITIQUE. $7 


Voici une maniere dont les mala- 
des pourront s'injecter fans aucune 
douleur. Ils introduiront le fyphon 
de la feringue entre le prépuce & le 
gland , réuniffant les bords du pré- 
puce autour de ce tuyau ; ils l'y 
aflujettiront avec les doigts de la 
main gauche: cela fair, ils poufleront 
Pinjection , & retireront la feringue 
en comprimant fortement les bords 
du prépuce les uns contre les autres. 

Lorfque les chancres font d’un 
mauvais caractère , le feul moyen de 
couper court à leur maligniié & de fe 
rendre maître des progrès qu’ils pour- 
roient faire, c’eft de les fumicer avec 
la poudre N°. XXIII, 

Les pilules mercurielles N°. XXT , 
ne peuvent procurer qu'un bon effet. 

Lorfqu’il furvient une inflamma- 
tion fi grande qu’on craigne la mor- 
tification ; après les faisnées , les fo- 
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mentations émollientes, les catapla{- 
mes avec la mie de pain & le lait, 
le plus für moyen de débrider le. 
mal eft de dilater le prépuce & deie 
fcarifier ; d'ouvrir les cryftalines avec 
la pointe d’un biftouri, fi elles ne 
s'ouvrent pas d’elles-mêmes;d'injecter 
avec l’eau fondante , & deles fomen- 
rer avec l’eau-de-vie camphrée. 
L'ufage du Quinquina , tant inté- 
rieurement qu'extérieurement , eft le 
plus für moyen de détruire ce prin- 
cipe putrcfiant ; mais il doit être 
donné à grande dofe, de façon que 
le malade en prenne deux oncesen 
fubftance dans Pefpace de 24:heures. 
Il refte quelquefois des callofités. 
très-difiiciles à guérir , après le trai- 
tement des chancres & des tumeuts: 
du gland & du prépuce. De même 
chez les femmes l'entrée du vagin | 
pourra être entourée de tubercules, 
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-qui , rétréciflant l’entrée de ce canal, 
pourront faire regarder comme vier- 
ges par designorants , des filles qui 
auroient déja fait ufage de leurs 
droits ; le feul moyen que je con- 
noifle , eft de les réfoudre avec l’eau 
fondante , en s’en baflinant fou- 
vent & en y appliquant des compref- 
fes. La douche des eaux de Barrege 
réitérée fur la partie malade peut auff 
guérir ces duretés. 
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DES BuBons 


VÉNÉRIENS 


Es Babons vénériens, ou Poz 
4 Jains , font des tumeurs [ym- 
phatiques qui viennenten différentes 
parties du corps, aux aînes, aux aif. 
felles, au col ; ce mal fe forme dans 
les réfervoirs de la lymphe, les plis 
voifins de l’endroit où le virus à été 
reçu; fi c’eft par les parties génitales, 
le Bubon fera aux aînes ; fi c’eft par la 
bouche , le Bubon fe formera au col, 
ainfi de fuite. 
La Limphe s’épaiffit dans les glan- 
des de l’endroit où le virus pénétre , 
les tuméfie, ÿ occafonne des tumeurs 
grofles, dures , rénitentes & quel- 
quefois enflamméesilesunes viennent 


quelquefois d’un commerce impur , 
& c'eft alors une maladie effentielle ; 
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les autres furviennent à une gonot- 
rhée virulente fupprimée ou qui cou- 
le peu , ou bien à des chancres de la 
Vérge ; & c'eft alors une ‘maladie 
Jymptomatique ; d’autres arrivent 
d’elles-mêmes fans qu'il y ait eu depuis 
long-temps un mauvais commerce , 
& c'eft alors un figne Pathognomoni- 
que d'une Vérole cachée. 

On pourroit confondre les Babons 
vénériens avec toute autre efpèce de 
tumeur ; mais un peu d'attention & 
d'habitude fuffit pour les diftinguer. 
Il fera affez facile de différencier les 
Bubons fimples & peftilentiels, d’avec 
es tumeurs {corbutiques & écrouel- 
eufes ; mais l’enterocelle pourroit en 
mpofer au premier afpect ; c’eft 
)ourquoi nous allons efquiffer quel- 
Jues traits qui mettront les perfonnes 
hême les moins verfées danscetre par- 
le en état de ne point s’y méprendre» 
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La fuperficie de l’enterocele eft unie, 
la figure en ef prefque ronde & , 
quoique le volume en {oit confi- 
dérable , la bafe eft fort mince, au 
lieu que la fuperficie du Poulain eft. 
inguinale , fa figure le plus fouvent 
chlongue &fa bafe large. Latumeur 
de l'enterocele céde aïfément à la 
preflion ; mais ele fe releve dès 
qu’on ôte le doigr ; c’eft tout le con- 
craire dans le Poulain ; l’enrérocele 
produit ordinairement des accidents: 
que ne produit pas le Poulain ingui=: 
nal , commefiévre, colique, vomil-- 
fement, &c. 2 

Le traitement du Poulain , {oitt 
qu’il vienne immédiatement après um 
commerce impur , ou long-tempss 
après, fans caufe manifefte,doit êtres 
à peu prèsle même;d'autant plus qu'il 
yalieu de préfumer qu'il y a une 
certaine quantité de virus paflée dans: 
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lefang , lequel virus ne peut être dé 
truit que. par l’antidote du poifon vé- 
_nérien; c’eft pourquoi , dès le com- 
mencement, on doit tirer du fang , 
afin de diminuer lengorgement des 
_ glandes, & de prévenirla trop grande 
inflammation. Les faignées doivenr 
même être répétées fouvent & de fui- 
te , afin d'éviter lafuppuration, & de 
favorifer autant qu'on le pourra la ré- 
folution. L’emplâtre de diabotanum , 
ou de yigo cum mercurio, ou des lin- 
ges imbibes d’eau fondante N°.VII; 
concourront à remplir cette indica- 
tion. Il faut enfuite purger le mala- 
de avec les pilules mercurielles N°. 
XXI;ilya plufeurs Prariciens qui 
confeillent Pémétique ; je ferois affez 
de leur avis. 

Lorfque le Poulain eft dur & ré- 
nitent ; il convient d’y appliquer des 
cataplafmes émollients, N°. III, pour 
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les faire Éomber | on leur fubftitue 
enfuite les réfolutifs N°. IV. 

Le traitement local confifte auffi à 
faire diriger fur la partie malade , les 
fumiogations Mercurielles N°. XXII; 
ou l’on appliquera des com prefles im- 
bibées d’eau-de - vie camphrée dans 
chopine de laquelle on aura fait fon- 
dre 10 grains de fublimé corrofif. 

La folution N°, XXVII, doit être 
adminiftrée dès le commencement. 
Cependant s’il fe rencontroit des 
malades qui euflent une forte répu- 
gnance pour tout efpèce de remède 
fous forme liquide, on pourroit dans 
ce cas employerle mercure fous for- 
me feche & fubftiruer les pilules de 
fublimé N°. XXII; mais,autant qu’on 
le pourra , on donnera la préférence 
à la folution. 

Lorfqu'on ne fera pas le maître 
d'empêcher la fuppuration, on em= 
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ployeta d’abord le Bafilicum tout 
Pur pour ramollir, & cela deux fois 
Par jour ; & lorfque le milieu com- 
mencera à devenir blanc & à pointer, 
on joindra au bafilicum un cinquié- 
me de l’onguent N°. XVI , ce que 
l’on continuera jufqu’à parfaite fup- 
puration ; & lorfqu’elle fera faite, 
On appliquera une emplâtre de dia- 
palme, {oir & matin,qui fera fortir & 
poraper le pus de la playe : de cette 
façon la cicatrice fe fera fans y met- 
tre ni plumaceaux ni tentes. Si le 
cauftique n'eft pas praticable , on 
aura recoursa l’inftrumenttranchant; 
Pincifion fe fera le long du plis de 
laine & non en croix,comme le con- 
feillent certains Praticiens. 

Il refte quelquefois une efpèce de 
noyau fquirreux après le traire- 
ment ; c’elt alors qu'il faut avoir re- 
Cours aux douches d'eaux thermales, 
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ou aux cataplafmes avec leurs boues, 

Quand un Poulain eft chancreux , 
ce quiie connoît , lorfque la tumeur 
eft parfemée de petites veines violet- 
tes, bleues & brunes, qu’elles s’éten- 
dent même plus loin que la tumeur , 
& que la peau.eft terne , on fera ufa- 
ge de lemplâtre, N°. IX. Cette em. 
plètre.eft également bonne peur tous 
les cancers qui viennent au vifage & 
au fein. 

On ne doit pas toujours fe preffer 
d'ouvrir les Bubons vénériens , quel- 
que colleétion de marière qu'ils ren- 
ferment ; ces abcès fe diflipent pref- 
que toujours par l’ufage feul & con- 
inué de la folution. Un avantage 
réel que l’on trouve dans certe ma- 
nière de traiter, c’eft d’évirer les ulcè- 
tes fouvent fifuleux qui déroutent 
le Praticien le mieux entendu. 

Unetailon {ur-tour qui doit enga- 
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ger le Médecin à la réfolution,c’eft la 
cicatrice ou difformité occañonnée 
par le cauftique ou l’inftrument tran- 
chant. Ces veftiges ou reliquats hon- 
teux font des témoins perfides qui ne 
dépofent malheureufement que trop 
contre une vie rangée, & qui font 
fouventle fajer desreproches de nou- 
veaux mariés > Combien de fois la 
paix & l'union n’ont-elles pas été trou-- 
biées par les traces ignominieufes de 
libertinage, qu’une jeune époufe a 
remarquées fur fon jeune époux. 
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D ES 


POIRREAUX, 


Verrues , Condilomes , Fics, Fraifes, 

Mures & Ragades de l Anus. 

Es différences obfervées dansla 

figure des excroiffances dont il 
.€f ici queftion, leur a fait donner dif- 
fétens noms par les Auteurs ; & elles 
ont pris différentes dénominations, 
à raifon de leur forme & fituation.. 

Les mines & longues , on les nom- 

me Porrreaux ; celles qui font ron- 
des , courtes & applaties , on les 
nomme Verrues., Quand elles font 
plates & étendues au long , on les 
caraëtcrile du nom de Condilomes. 
Enfin , quand elles font grandes & 
découpées en lambeaux , on les ap= 
pelle Créres, 
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Les Fics, Fraifes & Mures {ont 
des excroiffances femblables aux dif- 
férens fruits qui portent ces noms. 

Les Ragades {ont des fentes qui 
Proviennent-pour l'ordinaire del’hu- 
meur virulente qui découle des pat- 
tes naturelles, & vient arrofer les 
marges de l'anus. 

Dans l'un & l’autre fexe, le fiége 
le plus ordinaire des Poirreaux, Ver- 
rues, &c. , eft le tour dela couronne 
du gland , la face interne du prépu- 
ce , le frein, le clitoris , les nymphes 
X l’orifice du vagin. | 

Les Condilomes, Fics , Fraifes , 
Mures & Ragades , fe trouvent plus 
réquemment à la marge de lanus. 
chez les effeminées , elles occupent 
€ tour de cette partie. 

Par elles-mêmes , ces excroiffan- 
es n£ comportent pas un traitement 
ien difficile ; lorfqu’elles fuivenc 
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immédiatement un commerce im 
pur. Mais fi elles viennent d’un vice 
généralement répandu , il en eft tout 
autrement , il faut les tfaiter comme 
la Vérole univerfelle, & adminiftrer 
fans délaila folution. 

On les touche avec quelque efcar: 
rotique , tel que l'onguent N°.XVE: 
on en applique foir & matin. L’on 
pourra aufli les couper avec dei 
cifeaux, fi elles avoient aflez de pri 
fe, ou bien les lier le plus profondé® 
ment, avec uue foie cramoilie , pou! 
les panier enfuite pendant deux ou 
trois jours avec le même onguent 
& les faire deffecher avec le blan 
raifin. ; 

Les Poirreaux feront frottés ave: 
le liniment, N°. XIT. | 

Les fumigations ne peuvent êtr 
trop tecommandées dans ces cas, € 
Le filence des Praticiens, fur cette mx 
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tière , m'étonne d'autant plus, quel’on 
peur en tirer un grand avantage. 

Les Ragades doivent s’injeéter avee 
eau fondante , l'extrait de Saturne 
étendu dans une certaine quantité 
d'eau. 

J'ai employé, en injections, avec 
beaucoup de fuccès dans bien des 
occalions , le baume verd, les eaux 
de Barrege , ayant fait précéder l’é. 
ponge préparce, 
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_ Er autres M aladies des Os. 
O N appelle Exoflofe, une tumeur 


contre nature qui s’éleve fur 
la furface de l’os. Les vérolés & les 
{corbutiques font fort fujets à cette 
affection. 

On diftingue ordinairement deux 
efpèces d'Exoftofes , les unes qu’on 
appelle fauffes ou bérardes ; les autres 
qu'on nomme vraies ou légitimes. 

Les premieres font un peu molles, 
cédent aflez facilement à la preffion : 
du doiot , & caufent une douleur 
vive , & quelquefois lancinante. Elles 
n'intéreffent pas pour lordinaire la 
fubftance des os, & viennent unique- 

ment 
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ment du gonflement du périofte de- 
venu dur & skirreux, 

Les fecondes font abfolument du- 
res & rénitentes, & ne caufent que 
peu ou point de douleurs. 

La caufe la plus ordinaire de ces 
ortes d’exoftofes , eft une lympkhe 
Jicice par le virus vénérien qui atta- 
que los ; pour lors les lames offeu- 
és, ramollies ou rongées, céderont 
lus facilement À l’entrée de la lym- 
he, feront par conféquent trop 
ourries ; croitront , outre mefure 4 
: formeront fuivant leurs degrés de 
itulenee ou d'acrimonie , ou lexof- 
fe où Phypéroftofe » ou enfin l’of. 
ofarcofe, qui, comme toutle mon 
fait , eft le ramolliflement des o$ 
ii fe fait lentement & par degrés, 
dans lequel les os deviennent quel- 
tefoiscartilagineux & prefque char- 
1, - 
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Quoique plufeurs caufes puiffent: 

concourir à à produire le ramollifle.. 
ment , ileft ordinairement l'effet du 
virus vénérien ; comme oh peut En 
juger par -les obfervations médécis 
nales de Jean Fernel & Jacques Houl-. 
lier Médecins fameux de la Faculté de: 
Paris ; de Dominique Guglrardis Pro: 
feffeur d'Anatomie à.Rome , & de 
Jean-Jofeph Courtrai ; -Médasin de 
Touloufe. 

On. peut auffi confulter lhiftoité 
dela maladie finguliere de la femme 
Supior,communiquée à la Faculté di 
Médecine de Paris, dans une affem 
blée du Prima Menfis, par M. Ma 
sand, le Médecin, de l'Académie dé 
Sciences:, &c. 

Lesaccidents que.le virus-vénéries 
produit furles os,étant un:fymptôm 
du dernier degré dela maladie vén« 
sienne ,onne doit rien négligeri@ 
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tout-ce qui peut tendre à une guéri 
{on parfaite, foit à l’écard du vice lo- 
cal, foic à l'égard de celui donttoutes 
les humeurs font affectées. 

Le moyen curatif qui fe préfente 
le premier pour combattre un acci- 
dent fi effrayant , eft d'ouvrir au vi- 
us un pañlage facile par toutes les’ 
voies excrétoires ; les bains long-tems 
continués rempliront cette indica- 
tion. | 

Après les préliminaires & les prés 
cautions que j’ai indiquées à l’article 
du traitement général de la Vérole, 
on doit mettre le malade À Pufage de 
la folution N°. XX VII, étendue dans 
la tifanne fudorifique N°. XXX, La 
guérilon de U/richde Hurten, attaqué 
d'une Vérole caratérifée par des 
douleurs cruelles, des exoftofes , des 
ulcères, des caries, &c., qui avoient 
réfifté onze fois aux fritions mercus 

Di) 
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rielles, en eft une preuve très-con- 
yaincante. 

Quand les fudorifiques fervent de 
véhicule au fublimé corroff , ce mé- 
dicament héroïque agit avec beau- 
coup plus de füreté & d’énergie que 
quand on le fait prendre dans des 
corps gras & mucilagineux. Il faut 
prolonger le traitement bien au-delà 
du terme ordinaire, & apporter lat- 
tention la plus fcrupuleufe , tant dans 
le régime que dans l'adminiftration 
des remèdes. | 

Si le vice local paroïfloit réfifter 
au traitement intérieur , il faudroit 
avoir recours aux fomentations fur 
Ja partie malade avec l'eau fondante 
N°. VII. On peut aufli diriger la 
vapeur des fumigations mercurielles 
N°. XXIII, fur les tumeurs & exof. 
tofes qui auroient pu réfifter aux res 
sacdes ordinaires. 
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tions de la peau, il n'y en a aü- 
cune qui incommode & fatigue da- 
Vantage que 4 Dartre où Herpe. 

On doit la ranger au ñombre des 
affeétions créfipélateufes , moins en- 
flammées cependant que léréfipele , 
accompagnées de plufieurs puftules 
quirongent & ulcèrent la cuticule de 
la peau, & la rendent plus ou moins 
inégale, g 

Il y a deux fortes de Dartres ; 
Pune fimple & l'autre vive. La pre= 
mere conftitue /a farineufe, La fe- 
conde eft connue fous le nom 4e 
ongeante, parce qu’elle eft accom- 
pagnée de puftules qui rampent 

D ii) 
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dans le tiffu de la peau , la rongent . 
& l’ulcèrent. 

Prefque toutes les Dartres font 
fymptômatiques & psennent les 
noms des maladies qui les caufent ; 
comme Dartres fcorburiques ; fcro- 
phuleufes , vénériennes. 

Ces dernieres, fur-tout , font les 
plus communes , & jouent le plus 
erand rôle dans la machine. 

Toutes les Dartres reconnoïffent 
la même caufe , c'eft-a-dire , une 
lymphe falée ou bilieufe. Souvent 
elles ne font que des dégénérefcen- 
fes du vice vénérien , ce qui leur a 
: faitdonner, par quelques Praticiens, 
le nom de F'érole bärarde ou catin. 

Le pronoftique des Dartres, en gc- 
néral , eft affez fâcheux , puifqu'il 
fuppofe, non-feulement une dépra- 
vation dans les humeurs, mais enco- 
re une très - mauvaife qualité du 
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fang , qu’il eft fouvent fort difhcile 
de changer. 

La Dartre farineufe eft la moins 
opiniâtre , mais la vive comporte 
avec elle les plus grandes difficultés, & 
quelquefois fans efpoir de guérifon. 

Les indications pour la guérifon 
dés Dartres , particulicrement de 

elles qui font opiniâtres, confiftent 
à adoucir & délayer les {els & les 
foufres grofliers de la DR ie die 
évacuer par les purgatifs, a les pouf- 
fer par la tranfpiration ; ce qui so- 
pére par les remèdes internes & ex- 
ternes. 

Pour faciliter l'effet des medica- 
mens, il faut d’abord pratiquer une 
ou deux faignées , fuivant la pléni- 
tude du te & le degré d' inflamma. 
tion. | 

S'il y a faburre dans les premieres 
voies, la purgation N°, XXV eftin- 

7 Div 
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difpenfable. On mettra enfuite le ma- 
lade à lufage des bouillons amers & 
apéritifs, No. II. 

On fera fuccéder à ces remèdes la 
folution No. XX VII. Rien n’eft plus 
propre à divifer & atrénuerla lymphe 
que cette préparation. 

Sile malade eft gras & pituiteux, 
la folution fe prendra dans la tifanne 
fudorifique N°. XXX ,àla dofe de 
deux cuillerées, fur une pinte de ti- 
fanne. 

Le bain doit accompagner l’ufage 
de ce remède, & il faut avoir atten- 
tion qu'il foit tiède. 

Son ufage eft d'autant mieux in- 
diqué , qu’il impofe filence au genre 
nerveux qui eft fortirrité dans cette 
maladie. Mais comme fouventladmi- 
niftration des baïns ne peut avoir lieu, 

fur-tout pour les femmes enceintes, 
les poitrinaires, &c. dans ces circonf- 
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tans , on peut leur en fubftituer d’in- 
ternes , qui confiftent en un ou deux 
lavemens , compolés d’eau fimple , 
ou d'une décoction d'herbes émollien- 
tes. 

_ Les remèdes externes font diff&- 
rents topiques que l’on applique fur 
les Dartres, mais il faut ne s’en fervir 
qu'après avoir corrigé la maffe du 
lang. On peur laver les Dartres avec 

l'eau fondante, ou avec de l’eau dans 
laquelle on a mêlé de Pextrair de Sa- 
turne, Un remède qui ma fouvent 
réufli, eft celui N°. XVII. 

Les pilulles de Belofte ontété pen- 
dant long-temsle cheval de bataille | 
de prefque tous les Praticiens , mais | 
fe fuccès n'ayant pastoujours répon- 
du à l'attente , ce remède eft tombé 
dans un difcrédit,dont rien ne pourra 
le relever. 

Le tems diffipe la prévention, & 

D v 
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Phomme fage n'écoute que l’expé- 
rience , fans laquelle la médecine 
n’eft que conjecturale. 

J'ai employé avec allez de fuccès 
les tablettes de Kunkel , mais de 
tous les remèdes , celui qui , felon 
moi , mérite la préférence , eft la pré- 
paration antimoniale de M. Jacquet; 
remède approuvé par la Faculté de 
Paris, & qui a toujours été couronné 
de fuccès. C’eft un tribut que je dois 
payer à la vérité , & dont je m'acqui- 
re avec d'autant plus de plailir , que 
je ne crois pas que ce précieux mé- 
dicament puifle Être remplacé par 
aucun autre. 


ñ 
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ee te ne ee ee 
DE LA 

dd du de dat 
A Galleeftune éruption cutanée, 
#4 qui attaque toutes les parties du 
corps, excepté le vifage , mais dont 
Je fiége principaleft particulierement 
aux poignets , entre les doigts , aux 
mains, aux bras, auxjarrèts , & aux 
cuiffes. | | 
On diftingue fa ‘Gaïle en deux ef- 
pèces ; la premiere eft appellée Ga//e 
canine où fèche. La feconde , Galle 
humide. 
* La prenmriere a reçu la dénomina- 
tion de canine parce qu'on prétend 
que les chiens y font fujets. Elle eft 
£arattérifée par de petites puftules du- 
res qui ne viennent prefque jamais à 
fuppuration , & qui ne fe couvrent 
D vj 
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prefque jamais de croûtes. Elle excite: 
une démangeaifon fiimportune, que! 
l’on ne peut s'empêcher de fe gratter 5} 
mais ce plaifir momentanc eft bien 
racheté par la douleur qui en ef la! 
fuite. 
: La Galle humide a fes puftules grof-: 
fes ordinairement comme celles de: 
la petite Vérole ; maïs la démangeai»» 
fon eft moindre que dans la précé-. 
dente. 

La caufe prochaine de la Galle eff: 
interne ou exterire. | 

L’interne eft à-peu-près la mème 
que celle des Dartres , & reconnoît! 
auffi crès - fréquemment pour caufe! 
le virus vénérien ; laveu du malade: 
& le rapport fidele de fes égaremens; 
pañfés, ne laiflent pas que de jetter: 
un grand jour fur la route que doit: 
tenir le Médecin pour parvenir à fon 
but ; fur-rout lorfque les remèdes or-: 
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dinaires n’auront pas répondu à fon 
attente, Il eft encore plus facile de la 
reconnoître lorfqu’elle fuit , ou eft 
accompagnée d’autres accidents, ou 
qu’on reflent les fymptômes défignés. 

L’externe eft de même, maïs elle 
cft contagieufe & fe communique 
facilement. II fuffit de s’effuyer à la 
ferviette d’une perfonne qui en eft 
attaquée , de coucher avec elle , où 
dans les draps où elle aura couchée » 
pour la gagner. 

La Galle eft une maladie plus in- 
commode que dangereufe : elle eft 
quelquefois critique & falutaire 5 
aufli de combien de maux n'eft-on 
pas menacé , lorfque cette humeur 
eft répereutée par les remèdes exter- 
nes , fans avoir auparavant préparé 
le malade. 

Pour guérir la Galle, il faut avoir 
égard à fa caufe ; fi elle eft vénérien- 
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ne, de toute néceflité il faut avoir 
recours à la folution No. XXVIE 
unie aux fudorifiques. Si elle dépend 
d’une Iymphe acre & corrofive , ileft 
néceffaire d’adoucir les fels , de les 
brifer, & de les évacuer. 

On commencera, par conféquent, 
par une ou deux faignées, fuivant la 
plénitude du fujet. On prefcrira en: 
fuite les bouillons rafraïchiffans N° 
IT. Deux jours après , on purgera le 
malade avec la médecine N°. XXIV ; 
on joindra à tous ces remèdes , je 
bain domeftique , ou celui de la ri2 
viere , fi le tems'le permet. Rien ne 
telâche mieux les fibres nerveufes de 
Fa peau, & ne diminue plus efhcace+ 
ment la démangeaifon qui tourmen= 
te fifort les galleux | 

Au lieu des bouillons amers , ofi 
peut faire ufage pendant 12 où 1$ 
jours de la tifanne füdorifique NP. 


ANTI-SYPHILLITIQUE. 87 
XXX , fur-tout lorfque les fujets font 
gras & pituiteux. Les fudorifiques, en 
général, atténuent & divifent les fels 
& foufres srofliers dont la mafle du 
fang eft rat empreinte, & les en- 
traînent, foit par les urines, foit par 
la tranfpiration. 

La prudence doit dicter , de faire 
prendre , pendant le même elpace 
de tems , tous les matins, un demi- 
OroS d'œthiops minéral, pout deux do- 
fes. 

Le malade aïinfi prépare, on, ‘fe per- 

mettra les remèdes externes , tels 
que le liniment N°. XT, ou Ponguent 
contre la Galle N°. XV, ou l’eau fon- 
dante , avec laquelle on fe lavera les 
parties affectées. | 

il ne faut guère que deux onces 
de cette pommade anti-pforique pour 
guérir l'éruption de la Galle. 

Les malades s’en frotteront cha 
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que foir en fe couchant pendant qua- 
tre joursconfécutifs , à la dofe d’un 
gros chaque fois; ils envelopperont 
leurs mains avec un linge doux; le 
lendemain matin, ils leslaveront avec 
de eau tiedeile cinquieme jour onles 
purgera avec la médecine N°.XXV, 
& ils continueront à fe ‘frotter pen- 
dant quatre autres jours , après quoi 
on les repurgera pour latroifieme & 
derniere fois, 
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CESSER EEE 
DE LA 
CRTS T'ALINE. 

"À Criftaline eft une affection vé- 
nérienne particuliere aux pédé« 
rafles. Ce font de petits boutonsrem- 
plis d’un matière blanche & dure, 
| d’où leur vient le nom de Criflalins; 
ils couronnent l'anus. 
_ Cette infème maladie étoit pluscon- 
-nue autrefois en Iralie,en Efpagne,& 
dans les Pays méridionaux , que dans 
notre contrée ; mais actuellement que 
la mode influe même fur les goûtsles 
plus pervers & les plus dépravrés , la 
contagion eft devenue prefque géné. 
rale,& a gagnée tous les ordres de l’E- 
tat. 


Comme peu d'Auteurs ont traité 
de cette matière . l'ai cru fatisfaire 
? 
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la curiofité de quelques leteurs, & 
{ervir l'humanité, en traçant cette lé- 
gére efquiffe. 

Le moyen curatif confifte àpañfer 
très-fcrupuleufement par lesremèdes. 
C’eft pourquoi s'il y a douleur & 
inflammation, on aura recours à [a 
faignée, &on fe mettra tout de fuite 
à l'ufage de la folution N°. XXVII, 
que lon unira à la tifanne fudorifique. 

On employera fur les Criftalins 
l'onguent efcarrotique N°. XVI ; ce 
moyen feui, fouvent, réuflit pour 
émpêcherl’extirpation comme on le 
fait ordinairement. 

À Rome, il y a un Hôpital qui n’eft 
confacré que pour lestrairemens de 
ces fortes de maux, & on n'y pratique 
que le cautere actuel , ou l'applicae 
tion du bouton de feu. 

Les lavemens , avec deux cuille- 
rées de folution N°. XXVII, fonc! 
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un grand fecours , & on ne peut 
ir que très-prudemment enles ad- 
iniftrant. 

Siparla mauvaife adminiftration 
1 remède , ou pat la négligence du 
alade , le mal dégénereen cancer, 
our lors on auroit recours à l’emplà- 
e No. IX. 

Les fumigations N°. XXIIT , pour- 
jient ne faire que du bien , &ül 
e faut rien moins que la réunion 
jen entendue de tous ces moyens » 
our combattre un ennemi fi redou- 


able. 
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*ÉDIAN , autrement dit Ze M 
Indien , parce qu’il eft plus com 
mun aux Ifles du nouveau Mondk 
fe connoît par des ulcères qui s’on 
vrent d’eux - mêmes aux bras , al 
jambes, aux cuifles, & aux omoplates 
Dés les premiers jours qu’ils font où 
verts, ils font plus livides & les borc 
plus fléiris que ceux occafonnés pé 
la Vérole : au furplus , ceux qui e 
font attaqués doivent d'autant mieu 
Ïe connoître . qu'ils fçavent avoi 
eu affaire avec des femmes Indien 
nes. 
Prefque tous les Nègres en {où 
attaqués une fois la vie , le plus ori 
dinairement dans l'enfance ; & les 


» 
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ons Européens affurent que ceux 
| ont effuyé une fois cette mala- 
, en font exempts pour la fuite. 
1 eft rare que les Européens la ga- 
ent , & cela ne leur arrive guère 
> par un commerce impur ; mais il 
aque fouvenc ceux qui font nés en 
érique de parens Européens. 

Les préforuptions feroient affez 
tes pour imaginer que la Vérole 
feroit autre chofe que l’Épian qui 
légénéré , & qui, par le laps de 
ns, s’eft dénaturé chez les Euro- 
ens,& qu’en continuant de fe com- 
iniquer par contagion , il a tou- 
rs confervé le caractère qu'ilavoit 
e fois pris. C 

Les frictions étant très-dangereu- 
dans cette maladie. il faut de tou- 
néceffité recourir à la folution N°, 
XVII , unie aux fudorifiques. 

es Nationaux font ufage d’unfyrop 
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de falle-pareille , qui leur réuffita 
mirablement bien. | 

On prendra deux lavemens jl 
jours , dans chacun defquels 
mettra une cuillerée de la folutt 
N°. XXVII. 

On ne peut être trop circonfpi 
fusle régime & fur la boiflon. Le! 
tout pur ou coupé avec la falfe-y} 
reille, paroït la boiffon la plus ca 
venable. | 

On doit faire ufage de tous lest 
piques indiqués, propres à ee. 
accefloire vérolique. 

Quelquefois , maloré touslesy 
mèdes , on ne peut fe suérir de cenr 
dans fon pays natal ; & lorfque l’on 
en France, il difparoît de lui-mêèmi 
fur d’autres il agit tout différemmer 
il leur apparoït en France & fe di 
fipe lorfqu'ils font chez eux. 
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DE LA. 

V'ÉROLE GÉNÉRALE, 
O* appelle LRU générale Où 
7 univerfelle, celle dont le virus a 
infedé toute la:mañfle des humeurs. 

Semblable à un Prothée, ellefe ma- 
nifefte fous tant de différentes for- 
mes, qu'il faut toute l’habileté pof- 
fibie pour la reconnoïtre. Telle qu'un 
Caméléon, elle change tant & fi fou- 
vent de couleurs, qu’il n’eft pas pof- 


fible de la faifir au premier afpe&. 
Tantôt elle fe:mafque fous la for- 


me d’une fluxion de poitrine, d'autre 
fois fous un coup-d'œil pleurétique ; 
fouvent elle affecte les douleuts de 
goutte, de rhumatifme , &c. en un 
mot , prefque toutesles maladies’ 
dont le corps humain eft affecté, font 
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de fon diftri&. C’eftmoinsune mala- 
die unique , qu’un affemblage de 
toutes les maladies. | 

Iln’eft point de maux que la Véro- 
le ne puilfe produire ; car outre tous 
les fymprômes qui la caractérifent,. 
& dont nous avons fait mention dans 
le cours de cer Ouvrage, les ongles, 
les cheveux & les poils tombent quel- 
quefois,ce qui occafionne l’Alopécie; 
J’Aphonie fe met fouvent de la par- | 
tie. 

La bouche & le nez peuvent être 
attaqués dans toutes leurs parties de 
tubercules , d’ulcères malins > TOf= 
geants & deftruéteurs, &c. 

Les membres & jointures fontatta- 
qués de douleurs de rliumatifme ’ 
de douleurs lancinantes. Les füucs 
nourriciers qui pénétrent les os, étant . | 
viciés , produifent des exoftofes de 

| des 
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des hiperoftofes , des ankilofes, la 
çarie même. 

Il fe formie auffi des tumeurs Iym< 
phatiques dans les endroits les plus 
Slanduleux, comme au col, aux aife 
{elles , aux aînes , &c. 

Enfin, touteslesfonétionsen génés 
ral peuvent être léfées dans l’un ou 
autre exe, | 
… Braflavole , après s'être occupé à 
marquer la différence qu'on obfers 
voit dans tous les fymptômes véné- 
riens, en découvrit 234, 

I] eft inconteftable que la Vérole 
confifte dans la réunion de plufieurs 
fymptômes où fouvent d’un feul, 
orfqu’il y a long-tems qu'on ne s’et 
-xpofé. 

La Vérole vient fouvent après un 
omrnerce impur , Mais toujours à la 
uite de quelque fymptôme mal 
zuéri ,; par exemple, une gonorrhée 
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imprudemment arrêtée par les aftrin- 
gens, un bubon ou un chancre qui 
n'aura pas aflez fuppuré, 

Cette fâcheufe maladie fe gagne 
pareillement par un contact immé-- 
dia, & il eft certain que la partie 
qui à d’abord exercé ce contact ,, 
doit être d’abord attaquée de fyme 
ptômes vénériens , avant que le vi- 
rus fe répande dans toute Phabitu-: 
de du corps; & conféquemment;, 
avant d'être attaqué d'une Vérolé: 
univerfeile & confirmée , il eft nés 
ceffaire qu’on foit d’abord atteint 
d’un fymptôme local. C'eft ce qui 4 
donné lieu à la diftinétion d’accident#i 
primitifs & fecondaires. 
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GNES DE LA VÉROLE, 


Es fignes des Maladies vénérien- 
nes font de deux fortes, les uns - 
'oques , les autres équivoques. 
eux fignes équivoques fouvent 
araëtérilentpas le mal , parce 
les fymprômes peuvent avoir 
que chofe de commun avec d’au- 
naladies ; il n’en eft pas de même 
lignes Univoques : un feul ou- 
{uffit pour cara@crifer la vérole, 
out lorfqu'’il y a long-tems qu’on 
Expolé , & que la femme avec 
on a eu affaire eft convaincue 
inal.: Ce poifon refte afoupi 
nt des mois & des années en« 
ne fçauroit trops’arrêrer à l'éxa- 
Êt 
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men des fignes d’une maladie; pa 
évicer d'érablir une fauffe curatioil 
fi on fe détermine après un €xam} 
trop fuperficiel ; car, non-feulemet 
on manque Îe but qu'on fe propo) 
mais on produit un très-grand ax 
en épuifant le rempérament dui 
Jade par des remèdes mal indiq} 
La maladie ne trouvant alors aul 
obftacle à fes progrès en fait q} 
quefois de firapides , qu’elle bo 
enfuite les remèdes les plus efficas 
& le Médecin ,s'ilarrive qu'il res 
noiffe fon erreur. | 
On ne fçauroit donc faire 
d'attention à avoir un diagnoftil 
Le Praticien doit raffembler toi 
fignes pour en former un tables 
néral , dont il doit examiner | 
les nuances avec autant d’atté 
qu'un Pilote oblerve fa bouffol! 
diriger fûrement fa courfe à {a 
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tion ; & ce n’eft qu'après avoir 
>nné l'attention la plus réfléchie à 
t examen , que le Médecin doit 
duire fes méditations curatives; {ans 
Ja il fe trouve toujours en oppofi- 
on avec la Nature , & il ne peut 
ire qu'une application meurtriere 
: remèdes contre-indiqués. 
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sivsl eus cu 
DU VIRUS VÉNÉRIEN 
M AsTruc dit que le fiége ad 


‘rus vénérien eft dans les fui 
graifleux, fpécialement dans Za Ly» 
phe ; cependant il rejette lopini 
de Boërrhaave qui établit que la gra 
fe eft atraquée principalement par! 
virus vénérien. ê | 

Les opinions de ces deux Médi 
cins ne me paroiflent pas différ! 
effentiellement ; & leur oppofitia 
vient, à ce qu'il mefemble,de ce d} 
Pon n'a pas établi diftinement | 
rapports qui font entre la lymphe 
la axailfes 

La lymphe eft , comme tout! 
monde en convient , le principe « 
Ja nutrition ; elle eft l'extrait le pll 
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‘äffiné de toutes les humeurs ani- 
males ; & la graifle paroït être celle 
qui la produit le plus immédiate 
ment. 
- Tous les Phyfolosiftes fçavent 
qu'une partie du fang dela cœliaque ; 
eft dépofée par l'artère fplénique dans 
les cellules de la ratte, lorfque l’ani- 
mal eft à jeun ;& qu’elle en eft enfuite 
exprimée lors de la digeftion , pour 
aller fournir à la fecrétion de la bile ; 
ainfi la graifle , dépofée dans les cel- 
Jules du tifu muqueux , fert non- 
feulement à augmenter les graces 
d’une belle proportion , & à relever 
le prix de la beauté , mais c’eft un 
magañn que s'eft formé la nature ; 
c'eft-là où elle puiffe Faliment dont 
la préparation coûte le moins aux 
forces de l’animal , & avec lequel 
elle peut braver pendant quelque 
tems la difette & la faim. 

E iy 
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Tous les Médecins conviennent. 
que la graifle fournit dans le befoin 
à la nutrition. Comment concevoir 
en effet que des malades ; que des 
malheureux que leurs crimes ont 
plongés dans lobfcurité des cachots, 
puiflent , fans la oraiffe, foutenir fi 
long-tems l’abftinence à laquelle la 
force les réduit ? L'état de maïgreur 
& la confomption dans laquelle ils 
languiffent , prouvent aflez que la. 
graifle s’épuifle pour fournir l'aliment 
qui leur eft néceflaire. 

Ne voit-on pas des animaux vivré 
des fix mois entiers, fans prendre de 
nourriture , & difliper, dans le plus 
profond fommeil , l’embompoint 
qu'ils avoient accumulé ? L'état de 
maïîgreur où ils font , lorfqu’ils fe: 
réveillent , démontre que c’eft aux 
dépens de la graifle qu'ils ont pù 
_foutenir un fi long repos, fans pren. 
‘dre de nourriture. 


{ 
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L’analyfe de la graifle démontre 
qu’elle contient tous les principes 
ropres à la nutrition. Elle ne four- 
it, ainfi que le chyle & lelait,par la 
lécompofñtion aucun veftige d’alkali 
olatil. Elle ne produit, ainf que ces 
leux liqueurs , qu’un acide joint aux 
utres principes ; mais principale- 
nent au principe inflammable , qui 
ft lié par acide aux autres princi- 
es. Dès qu’on enlève àla graifleune 
ortion de fon acide , fon principe 
nfammable , uni à une moindre 
quantité ,.paroit fous forme fluide ;. 
elle ef l’huile que donne la graifle 
ar la diftillation , après le paffage de: 
acide dans le récipient. 

Il eft aifé de faire des graifles arti- 
icielles , différentes cependant des: 
aturelles, parce qu’il ne nous eft pas. 
>offible d’imiter abfolument les pro. 
édés de la nature ; mais en uniffant 

Ev 
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ün acide , tel que l'acide vitriolique;à 
de l'huile , & laiflant le tout en dil 
geftion , le cauflicum de l'acide s’unil 
à la partie éthérce de l'huile ; & où 
voit furnager dans le mélange dei 
#Aocons graifleux , auxquels on peu 
rendre leur forme fluide , en les ptif 
vant du cauflicum qui captive le print 
: cipe inflammable. 

Ce que je viens de dire tend 
prouver deux éhofes ; la premiere! 
que la graifle eft une humeur que 1! 
nature réferve en cas de difetre , & 
qui n’a plus befoin que d'une légen 
préparation pour être propre à ferv? 
à la nutrition ; préparation qu’ell 
reçoit fans doute en pañlant des ce: 
lules où elle eft dépofce danses vaii 
feaux lymphatiques , par une nou 
velle combinaifon du mouvemeil 
qui donne une autre modificatid 
aux principes qui la confütuent : mû 
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dification qui la rend lymphe,& quila 
met en état de réparer les pertes que: 
produit la force dela vie. 

: La lymphe & la graifle ne diffé 
rent donc que par une légere modi- 
fication des principes ; par conféquent 
1 y à de très-orands rapports entre 
ces deux humeurs, & l’on ne doit pas 
étre étonné fi toutes deux font altés 
ées dans la maladie vénérienne. 

Suivant cette explication, on peut 
oncilier Boërrhaave avec M. Afiruc. 

Ne feroit - il pas ridicule que ces 
leux grandshommes fuffent en o ppo- 
ition pouf tie pareille vérille 2 
Ce n'elt pas l'efprit decritique qui 
ne porte: à blâmer les “opinions de 
nes Prédéceffeurs , je leur dois au 
Ontraire ma reconnoiflance , puif- 
u'ils me fourniffent les moyens d'é- 
re utile à mes femblables. 

La deuxieme chofe que j'ai eu def- 
; E vi 
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fin de démontrer, c’elt que l’analyfe 
chymique , nous faifant reconnoître: 
dans la graiffle un acide , nous foutre 
nit un moyen facile de déterminer la. 
nature du virus vénérien. | 

Il réfulte donc de ce que nous ve- 
nons de rapporter, que la Iymphe &: 
la graifle fontles deux humeurs qui 
font principalement altérées dans lai) 
maladie vénériennes 
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CCR SEE 
COMMENT SE COMMUNIQUE 
LE VIRUS VÉNÉRIEN. 


NEtte matiere importante eft une 

J decellequiale plus exercé le 
génie des Médecins.& des Phyficiens ; 
car comment rendre raifon de ce Phé- 
nomene?Une femmequi couche habi:- 
tuellementavec fon mari, ne lui com-- 
munique rien ; elle a affaire avecun: 
autre: cette perfonne attrappe où 
une Chaude-piffe, ou des Chancres.. 
Eft-ce par la regle des afhnités qu'on 
pourroit rendre raifon de ce Phéno- 
mene ? j’aurois lieudele penfer, & la 
difpofition des tempéramens feroit 
une raifon aflez forte pour m’y faire 
attacher ma croyance. D'ailleurs, ne 
voit-on pas tous les jours que de 
quatre jeunes gens qui ON affaire 
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avec une fille publique, il n’y en 4 
quelquefois qu'un qui attrappe du 
mal, ou bien il y en aura trois qui 
auront été loti, & un feul qui paroir 
en être exempt ? 

Il arrive encore aflez fréquemment 
que parmi ceux qui auront gagné 
du mal, avec la même vérolée, on 
trouve en eux différens accidens qui 
montrent qu'ils n’ont pas tous le 
mème degré de virus, ce qui fait 
voir encore que cela dépend du tem- 
péramment, de [a difpoñtion & de 
Ja facilité que le virus a de s’infinuer 
plus ou moins aifément dans le fans , 
par l’analogie ou le rapport que les 
humeurs du corps ont avec le virus 
Vénérien. * 
on | | 

* Les difpañtions particulieres du fier qui 
gontracte le virus , ne laiflent pas que de 
mettre beaucoup de variété dans les acci- 
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Ce mal peut venir de naiffance, 
foit par des parens mal-fains , ou par 
une Nourriceinfectée. Une Nourrice 
pareillement peutle recevoir de len- 
fant qu’elle allaite. 

Les baiferslafcifs donnent naiffan- 
ce à cette maladie, lorfque lun des 
deux eft infecté. | 

D’autres, pour avoir couché avec 
des vérolés, ont eu quelques fymp- 
tômes. Il s’exhale par la fueur & 
la tranfpiration d’un corps gâté des 
parties virulentes qui paflent par les 


dents. Ceux qui ont le canal de l’urètre déli- 

cat & fpongieux font plus fujets que d’au- 
tres à prendre la Gonorrhée. Ceux en qui la 
lymphe , qui {e filtre dans les glandes con- 
globées,eft naturellement épaifle, ont fulcep- 
tibles de bubons. Ceux qui ont la peau du 
gland trop tendre, prennent plus aifément 
des chancres. Iken eft de mème dans toutes 
les autres parties, 
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pores de la peau d’un corps faïn, fe: 
mêlent avec les humeurs, en vicient 
toute la mañle, & alterent le tempé- 
ramment & la fanté.. 

Cette maladie eft toujours très- 
ficheufe : quelquefois on vit affez 
long-tems, maisle plus ordinaire, f 
l'on n’y remédie, on traîne une vie 
languiffante qui termine les iours. 
affez promptement.. 

Ileftcertainquele conradtimmédiar | 
eft capable de produire la contagion; 
mais aufli il faut bien fe donner de 
garde d’ajouter foi à toutes les for 
nettes inventées par les malades 
intéreflés à en cacher la véritable 
fource. | 

Ce n'eft pas que nousne trouvions 
des Auteurs aufli vrais que Skerkius 
& Hortius ; qui aiment à donner à 
leurs obfervations l'air du merveil- 
Jeux. 
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Celle queje vais rapporter en four: 
nit la preuve, Une jeune Demoifelle 
de condition avoit une Gonorrhée 
virulente & plufieurs Chancres, dont 
elle accufoit un bouquet que lui avoit 
donné un jeune homme. ( Elle garda 
fürement le racer fur l’efpece de bou- 
quet, qui fut précédé fans doute de 
quelques carelles qu’elle pafloit fous 
filence }; fon Médecin feignit de 
croire l’hiftoire, & après l'avoir. gué- 
rie , l’invita à ne recevoir de bouquets 
qu'en préfence de fa mere , lui affu… 
rant qu'avec cette précaution jamais 
fleur ne lui communiqueroit plus 
une pareille maladie. 

Ce fait n’eft pas plus croyable que 
ce qu'on raconte d'un Prêtre qui 
gagna la Vérole à Poreille, pour y 
avoir reçu l’haleine infectée d’une 
Religieufe en la confeffant. 

Des Médecins qui feroient aflez 
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_ fimples pour ajouter foi à des faites 
auffi hafardés , doivent être renvoyés} 
à ces fiecles d’ignorance, où l’om! 
croyoit Saint Léger de plume , & 
Saint Cloud de fer. 
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DU 

Fe. GE HR : ME QE : DE 
D E tous les remedes que nous 
AZ fournir le Regne minéral. il 
n'y en a aucun qu’il importe le plus : 
de connoître que le Mercure. Cette 
füubftance métallique eft fluide, bril- 
lante , froide au toucher, pefante & 
- trés - volatile, | 

Elle nous vient de différens en 
droits ; l’on en trouve des Mines en 
Italie ,en Hongrie, en Chine, dans 
le Frioul , à Hydria en Efclavonie k 
à Almendens en Efpagne. La France 
même nous en fournit aux environs 
de Montpellier, & près de Saint-Lô 
en Normandie. Les Médecins ne 
Pemploient ordinairement qu'après 
qu'il a été revivifié du Cinnabre. 
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On a redouté pendant fong-tems 
Pufage de ce Minéral, fur la foi de 
Diofcoride , qui lui attribuoit une qua- 
hré pernicieufe. Actuellement on eft: 
revenu de ces terreurs paniques , & 
depuis près de deux fiecles, on n’a 
qu’à fe louer de fes bons effets, lorf-. 
que ce minéral a été adminiftré par 
des mains fages & prudentes. 

Un Médeciii, nommé M. le Duc; 
qui a fait le voyage du Levant, dit 
qu’à Smirne , les femmes font dans 
Vufage de prendre deux gros de mer- 
cure coulant tous les jours, pour de- 
venir grafles & fraiches, & pour fe 
donner de belles couleurs naturelles. 

Le Docteur Cheine le regarde 
éomme la vraie Panacée & l’Antidote 
univerfel. 

Jufqu’à préfenr le mercure a été 
regardé par les Médecins comme le 
principal remede, pour guirir la Vé- 
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‘ole univerfelle. Aujourd'hui même 
on eft forcé de convenir que c’eft le 
moyen curatif qui convient au plus 
grand nemibre de cas; & Fon peut 
dire avec railon, que de tous les 
remedes connus jufqu’à préfent, c’eft 
Je mercure qui eflle plus für, & qu’on 
n’en a pas encore trouvé de plus éner- 
gique. Cependant on n'eft pas d’ac- 
cord fur la maniere de l’employer; 
les uns le préferent en frictions , les 
autres en fumigations; les uns jugent 
plus efhcaces fes préparations don- 
néesintérieurement, & parmi tous, 
chacun a fa méthode particuliere. 

Il yen a d’autres qui prétendent 
guérir toute efpece de maladie Vé- 
nérienne avecles Végétaux. 

Que faire dans de pareilles conjonc- 
tures > Suivre la nature & donner la 
palme à la préparation que la prati- 
que nous aura convaincus être la 
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plus propre à remédier à un plus 
grand nombre d’accidens & plus fü- 
rement. 

Car nous voyons fouventtelle Vé- 
tole guérie par les préparations mer- 
curielles données intérieurement, qui 
a réfifté aux frictions, telle autre gué- 
rie par lesfudorifiques, qui a échoué 
contrele mercure adminiftré de toute 

façon. 

Un principe certain , c’eft qu’il 
ne faut jamais s’entêter à vouloir 
traiter , par la même méthode , une 
perfonne qui aura déjà été man- 
quée. Le corps s’habitue aux remèdes, 
& ils ne produifent plus l'effet deliré, 

Geft, à ce que je penfe , le feul 
moyen de rendre raifon de différens 
Phénomenes; par exemple, pourquoi 
Mithridare avaloit du poifon, même 
en affez grande quantité, fans en ref 
fentir aucun mal? Pourquoi il ya des 
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erfonnes qui prennent de l’opium, 
autres de la cigué,enfin du fublimé 
Corrofif, de quoi en tuer dix, & qui 
"en font nullement incommodées. 
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Expérience & l’obfervation ont 
4 détrompeé les Médecins. L’en: 
thoufiafme n’a qu’untems; on reviens 
gôt ou tard fur le compte des chofes 
qui ne portent point avec elles l'en 
preinte du bon. 

La médecine yarraliprique, c’eft: 
a-dire, celle qui fe fert des fritions. 
eft totalement déchue de fon crédit: 
il y a déja long-tems qu’on ne fait 
plus faliver ; ce n’eft plus que dans 
quelques Hôpitaux, qu’on fait ufage 
de cette cruelle méthode, connue 
fous le nom de /a Frorte ; & fi cette 
pratique n'étoit pas encore malheu- 
reufementle gagne-pain de quelques 
malheureux Carabins qui n’ont pu 


fe 
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He tirer de l’état médiocre de Cham- 
breland pour pañler à la qualité de 
maître, ce moyen féroit totalement 
dass l'oubli 3 mais ces finges de la 
médecine ont un intéréc trep réel 
pour abandonner cette pratique, & 
voyent difparoître avec regret l’ap- 
pareil faftueux de cette méthode, 
. Les inconvéniens qui réfulrent des 
fritions même les mieux adminif- 
trées, n'ont pas peu contribué à la 
faire rejetter , au point qu’à Parmée 
& dans les Hôpitaux militaires on 
adminiftre communément la {olu- 
tiou. : 
| L'activité du mercure, adminiftré 
ous forme d’onguent, entraîne a pres 
lle les maux les plus grands ; comme 
ébranlement de toutes les dents , le 
onflement de toute la tête, le re- 
ichement de toutes les glandes de la 
ouche ; .ce qui jette le malade dans 

E 
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des maux de tête & des dégoüts con4l, 
tinuels, de forte que s'il a le bonheuf] 
d'en réchapper , ce nef plus qu'un 
phantôme qui marche, un corps qui | 
n'a que la peau & lesos, & qui ne fé} 
foutient plus que par artifice. | 

Un autre inconvénient non moins 
réel des fritions, eft le deflechement 
qu’elles occafionnent fouvent aux 
mufcles qui fervent à la formation de: 
la voix, de maniere que les fons- 
flutés primitifs de nos petites maîtreff 
fes fe changent en tons défagréables 
de nos muguets à brandevin. | 

Nous paflons fous filence une inf: 
nité d’autres maux qui dépendent des 
fitions , maux aufli fâcheux que K 
maladie primitive. Les douleurs dé 
£ète habituelles, celles des articula: 


tions , les tremblemens des membres 
quelquefois même la confomprion 
font des fuires malheureufes de l'ad 


ANTI-SYPHILLITIQUE. 1 3 


minifration peu réfléchie de cette 
cruelle pratique. … 

F D'ailleurs la lenteur, le dégoût & 
la malpropreté qu'entraînie après elle 
cette méthode , ne peuvent convenir 
au plus stand nombre de jJeunessens, 
que l'erreur à féduits, non plus qu'aux 
pérfonnes qui par état font obligées 
de cacher une maladie dont la con- 
hoiffance non-feulement porte quel. 
que trouble dans leur famille, mais 
encore leur enleve la confiance des 
serfonnes qui leur font les plus. 
heres, | 

| On n’eft jamais für par les friions 
le la quantité de mercure qu'a reçu 
=, malade. Qui peut évaluer le mer- 
ure quirelte à la peau, aux linges, 
ux habits & aux mains de ceux qui 
fOttent., &C, ? 

.1left une chofe avouée de tous les 
faticiens, que les fridionséchouent 
. it ns Csh FE 
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prefque toujours dans les gonorrhées | 
ce qui doit engager à les rejetter : id. 
eft vrai queleur infufifance eft moins 
préjudiciable que celle de tous les 
“autres remèdes , mais la perte d’un. 
tems précieux , mérite la plus grande 
attention. 2 1 
_ Jene prérends cependant pas ex} 
clure totalement cette méthode, qui! 
a eu quelquefois des fuccès entre lesh 
mains de Praticiens habiles ; maïs les: 
cas font rares, & ce feroit abufer le 
public'que de lui préfenter ce fecours 
comme le feul & l'infaillible. Le mé 
rite de l'ancienneté ne peut teni 
contre l'expérience. 

Le mercure en effet fous forme 
d'onguent, ne peut parcourir les plus 
fines ramifications, c'eft au mercur 
{alfifié qu’eft réfervé ce triomphe. 

En général le traitement intérieuf 
pour les maladies Vénériennes quel 
ponques,- doit être préféré; parce 
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que dans ce traïtement le virus eft 
repouffé à Pextérieur, & fon entrée 
dansle fang eft défendue par l'action 
du remède qui fe dirige du centre à 
la circonférence. 
.. M. Venel, fçavant Profeffeur de 
FUniverfité de Montpellier, dans une 
Diflertation qu’il a donnée au public, 
taxe la méthode des friétions d’infidele 
& d'infuffifante, 

Sydenham , l'Hippocrate de l’An- 


gleterre,eft du même avis; voyez fon 


fentiment fur l’inefficacité du mercure 
contre la gonorrhée, dans la préface 
qu'il a mis à l'édition d’Aloyfinus 
Luifinus , à Leyde en 1728. 

Le célebre Afruc , dans la fixieme 
édition de {on Traité des maladies Vé- 
nériennes, convient lui-même de lin- 
fuffance du mercure , dans certains 


cas, & ditexpreflément, gz'on agis 


un peu à tâtons dans ce traitement. 
Fiij 
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C’eft l'expreffion même qu'en: ! 
ploie l’Apôtre des friétions ; on f{çait # 


qu'Aftruc les a défendues avec une 
forte de fanatifme. 


I! faut pourtant rendre l'hommage \ 
qui eft dû à la mémoire de ce Méde… 
cin juftément célebre par les connoif-" 


fances rrès - étendues que renferme | 
fon Ouvrage, parles recherches aux-# 


quelles il s’ef livré, par l'élégance de 


fon ftyle, & par les lumieres qu'ils 


a répandues fur cette queftion. 


,. 3 J + A ! 

On n'ignore pas que lexpérience | 
qui commencoit à accréditer les re-! 
mèdes internes , lui avoit rendu fon 
opinion fufpecte dans les dernieres | 


années de fa vie, & que s'il étoit” 


poflible aux hommes dont le génie à 


occupé leur fiecle, de défavouer less 
erreurs du premier âge, Aftruc en. 


auroit donné lexemple. 


ER] permis d’ajouter qu’il y au 
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toit eu quelque ingratitude de fa part 
| de maltrairer la méthodedes fridions, 
a laquelle il étoit redevable d’une 
fortune qui a étonné fes contempo- 
rains ? | nee 
- La méthode fondée fur les re- 
| mèdesinternes, n’eft utile qu'aux ma- 
lades, & lesMédecins, enla défendant, 
_h'élevent point des Autels à leur ava- 
“pice , mais à la vérité, 
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DER nent 
PU SUBLIME 


CO KO ER 
Er de fa manière d'agir 
SUR LE VIRUS VÉNERIEN. 


E mercure {ublimé corroff eft 

un {el métallique .compoié de: 
particules mercurielles avec un excès! 
d'acide: c'eft ce qui le mer dans le: 
cas d’être foluble., & le diftingue 
d'avec les fublimés doux. Carle point: 
eflentiel de ce remède eft la folubilité,, 
proprièté qui jufqu’ici paroît être ré2- 
fervée à ce feul fel, & le diftingue de: 
tous les autres. | 
Sa maniere d’agir dans le traitement 
des maladies Vénériennes nous eftl 
totalement inconnue. Eft-ce par {ai 
malle? Eft ce par fes pointes? Seroit-ce: 
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par fa quantité» Seroit-ce enfin au 
foufre de ce minéral dont la vapeur 
bienfaifante enchaîne le virus Véné.. 
tien & le décomp oje:Nouslignorons. 
I guérit & cela nous fuffir. 

M. Aftruc penfe que le mercure 
mêlé & confondu avec le fans , eft 
pouflé par l’action du cœur & des 
vaifleaux jufqu'aux plus petits ra- 
meaux artcriels; & de-la dans toutes 
les parties où ces rameaux vont fe 
répandre avec une vitefle qui aug- 
mente toujours à raifon de la dimi- 
nution des vaiffeaux awil parcourt 
de maniere que les gouttes mercue 
rielles qui’avoient dans l'aorte UA 
‘mouvement quatorze fois fuperieur 
au mouvement du fang , auront dans 
es Vaifleaux capillaires, maloré la 
| diminution de virefle qu'elles éprou- 
vent par leur mouvement progreflif . 

. & les obftacles infinis contre lefquels: 


FE w 
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elles ont à heurter à chaque inftanr 
une vitefle cent fois fupérieure à la 
vlieffe du mouvement du fang; ; parce 
_ que, dit M. Afiruc, comme les, 
molécules du fang & du mercurel} 


1 


perdent dans leur mouvement pro+| 
orefMif des quantités égales de vitelle 3 
& que les quantités de mouvement 


font inégales, à raifondela différente! 


péfanteur, (à égale quantité de malle ) 
la fomme reftante des vitefles diferel 
| 


dans les PHAROrrens que nous av ons!) 
dites. Î | 


 C'eft de ces principesqueM. Afrué! 
M1 


a déduit l’action du mercure dans les! 


maladies Vénériennes. 41] 
Le mercure, dit-il, agit à la mas. 
niere des corps folides contre les ob= 4. 
ftacles qu'il rencontre, &ila d’ autant! 
plus de force, que la malle de fes mOos. 


lecules eft plus grande. 


M, Aftruc convient que c’eft à Fee 
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rémité des vailleaux que fe pale 
oute la fcène du virus Vénérien, & 
fait dépendre les effets qu'il pro- 
uit de lobftrüction de l'extrémité 
e ces vaiffeaux par la coagulation de 
‘humeur qu’ils contiennent ,ataifon 
e la vertu coaoulante du virus, dont 
| nature ms approche de alle de 
eau forte. 

Suivant cette théorie, il doit-at: 
iver que la vitefle des molécules 
wercurielles ,; loin d'augmenter, 
oit diminuer dans des quantités 
autant plus grandes, qu’elles s’éloi- 
nent davantage de la force qui dé- 
rmine leur mouvement, à raifon 
sobftacles & desfrotrtéemens qu’elles 
nt à effuyer contre les molécules du 
Fr qu'elles font obligées de dépla- 
, & fuivant le calibre des vaif- 
aux dans lefquels elles s'engagent, 


: maniere qu'il eft très-ailé de conce- 
F vi 


41 
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voir que ces molééutes après avoil 
parcouru toutes les extrêmités artéi 
rielles où ces obftacles & ces frottes 
mens font d'autant plus confidérables 
parvenues aux obftacles formés paril 
coagulation des fucs dans des vail 
féaux où le fang ne peut avoir accèsk 
ont un mouvement nul, & d’autañt 
plusinfufifant pour détruire ces ob: 
flacles, que loin que le mouvemen 
puifle augmenter par l’accumulatio) 
des molécules , il doit s’anéantir p& 
Paugmentation de la mafle qui offi 
üne a orande réfiftance à la fore 
impulfve, fuivant qu'elle ef pli 
confidérable.. 

Mais fuppofons que les principe 
de M. Aftruc foient vrais, & laiflon 
aux molécules toute la force capabl 
de détruire les obftruétions formée 
par la coagulation de. la lymphes 
hiffons-leur brifer,. atténuer les met 
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Kcules des humeurs épaiflies & fta- 
gnantes. Qu'en réfulrera-t-1l? Et com 
ment expliquer par ce méchanifme 


a deftruction du principe coagulant 


acide du viruspar a fimple divifion? 
L’atténuation du virus peut bien 
détourner pour quelque tems l’orage- 


qui menace d’accabler une partie; 


mais ce vitus ainfi divifé, loin d’être 
détruit , préfentant plus. de furface 
aux humeurs, qui elles-mêmes font 
plus pénétrables, leur communiquera 
un peu la qualité délétere, & on. 
verra bientôt la Vérole reparoitre 
avec d'autant plus de force & d’avan 
tage, que toutes les humeurs en font: 
empreintes. | 

De quelque maniere que nous con- 
fidérions l'opinion de M. Aftruc , elle 
nous paroit toujours peu fondée en 
raifon ; & il me femble que fi le mer- 
cure n'agifloit. que fuivant les prin- 
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cipes de ce Médecin , loïn d’être Pair. 
tidote de la Vérole , il devroit at 
contraire en agoraver les fymptômes; 
& c'eft ce qui arrive lorfqu'il eft ad- 


miniftré en trop grande quantité; 4 


parce qu’alors cantonné en maffe dans 
des vaifleaux dont il à forcé le dia- 
metre, il ne peut être mü par au- 
cune force animale ; & agiflant alors, 
tant par {a pelanteur que par fon 
principe acide, il attaque & détruit 
Porganifation des parties {ur lefquel- 
les ileft fixé, & produit les effets que 
les Praticiens redoutent à la fuite 
d'une falivation trop abondante; tels” 
font les chancres , les ulceres,. les 
‘exoftoles, la carie, &c. 

Sile mercure n’agifloit fur le virus 
que par l’augmentation de fon mou- 
vement & de la mafle-de {es molécu- 
les , que par fa pénétrabilité, fa mo- 
bilité ; il devroit produire des effers 
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contraires; & [on efficacité devroit 
être proportionne à la quantité que 
Pon introduit; & cela eft démenti par 


Pobfervation; car on voit tous les 


jours des Véroles guéries avec quel- 
ques grains de fublimé corrofif, tan- 
disque d’autres réfiftent à lP'adminif- 
tration faftidieufe de plufieurs onces 


de mercure. 


La raifon fpécifique du mercure 
ne dépend donc pas de laugmen- 
tation de fon mouvement par laug- 
mentation de la male de fes molé- 
cules. C’eft à une autre caufe qu'il 
faut remonter pour arracher à ce mi- 
néral, s’il eft poflible, le voile épais 
qui nous caché fa maniere d’agir (ur 


le virus Vénerien, 


Nous fommes encore dans le ber- 


| ceau dé l’ignorance fur la maniere 


d'agir de certains remèdes; lopium 


afloupit , le quinquina détruit la 
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fiévre, les liqueurs fermentées ent | 
vrent, & cela par des qualités oc- 
cultes qui séchappent à nos rechet- | 
ches. Il en eft malheureufement de \ 
même du mercure. | 

S'il nous eft permis de doter | 
quelques conjectures fur une matiere 
auf délicate & intéreflante, nous. 
aurions lieu de foupçonner que la. 
meilleure maniere d’envifager com- 
ment le mercure agit fur le virus Vé- 
ncrien., feroit de caradérifer Pexcès 
d'acide qui a fervi à la compoñition 
du fublimé, comme le correctif du : 
virus Vénérien. 

En effet, acide paffant dans le fang 
& dans les. veines lactées, ftimule les: 
fibres & les membranesdes vaiffeaux, 
irrite Le fyffême Vafculaire, &. lui 
communique ua degré aflez confidé- 
sable d’irritabilité pour broyer la. 
Fymphe viciée qui conftitue ce ma! 


ph TANT LS 
Far 
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L'action des vailleaux eft démon- 
trée par les expériences de Phyfique 
& d Anatomie, affez forte pour agir 
fus les globules Iymphatiques ; & les 
acides ont pareillement une réaction 
furles vaifleaux, ce qui les follicire à 
agir fur les obftacles qui les rendent 
imperméables. 

Boerrhaave, en vantant le fublimé 
corrofif, en in{pire de la défiance; 
il dit, qu'il faut que ce remède fois 
employé avec prudence par un Mé- 
decin ‘fage ; qu’on n’entreprenue 
point, dit-il, d’en faire ufage, fi lon 
ignore la maniere de s'en fervir.… 
| Ileft certain. que cette méthode a 
des avantages que toutes les autres 
n'ont pas. Sa facilité & le peu de dé- 
penfe qu'elle exige , la rendront 
‘toujours dangereufe entre les mains 
de gens mercénaires, dont le feul bux 
eft de tirer de l'argent; mais entre les 
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mains de Médecins, dontle feul mo! 
bile eft l'envie de guérir, elle fera 
toujours couronnée de fuccèes. | 

La raifon de préférence du fable! 
mé fur toutes les autres préparations! 
mercurielles ; ( Pefficacité du mers} 
cure dépendant de fa folubilité,) con: 
fifte en ce que le mercure falffé s’imsk 
mifce mieux avec nos humeurs , &! 
va jufqu'aux vaifleaux les plus déliéss 
porter fa vertu falutifaire. ME 

De tous les fels mercuriels , le fill 
blimé eft le plus foluble & le plus di 
vifé. Sa diflolution eft limpide, crane 
parente & ne colore point Peau, pres. 
ve évidente de fon extrême divifioni! 

L'adminiftration de ce remède ak 
été foumife à des préparations fans! 
fin ; les uns , comme le Baron des 
Vanswieten , ont recommandé de! 
le faire difloudre dans lefprit de: 
grain ; d’autres Pont uni au {el am 
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moniac, enfin, des Obfervateurs l'ont 
fait difloudre dans l’eau diftillee, 

… Cette pratique eft celle qui a été 
adopréele plus généralement, d’au- 
tant que l’eau-de-vie de grain excite 
fouvent des foulevemens d’eftomac. 
. M. Dionis, ancien Profefleur de la 
Faculté de Paris , qui adminiftre de- 
puis 20 ans ce remède avec tout le 
fuccès qu’on doit attendre d’un Pra- 
ticien confommé dans exercice de 
fa Profeffion, à une maniere de fai- 
re prendre la folution du fublimé 
corroff différente des autres. 

_ In’en prépare qu'un feul grain à 
Ja fois , qu’il fait diffoudre dans une 
pinte d’eau.Ïlfe fert d’une pierre pon- 
ce pour la purification de fon eau; 
de cette manière ileft non-feulement 


affluré de la quantité précife qu’en a 
pris fon malade , mais encore il pare 
par ce moyen aux inconvéniens qui 
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réfultent d'en confier une dofe trop 
confidérable à des malades inconfre 
dérés qui pourroient en abufer par! 
ignorance. | 

Notre manière d’adminiftrer la fosk 
lution ,eft de faire diffoudre 12 grain} 
de fublimé corroff dans une pintes 
d’eau diftillée , fuivant notre formule! 
No.XX VIT, & nous nous en fommesk 
très-bien trouvés. Nous en prefcriss 
vons ordinairement deux cuillerées: 
- par jour dansune pinte d’eau d’ orge 
{uivant notre formule No.V. 

Pour les perfonnes extrêmement! 
délicates & dont l’eftomac eft fufcep- 
tible du moindre foulevement, nous 
fubftitwons dans ces circonftances la 
folution N°. XX VIII. 

La dofe n’eft point limitée , c x. 
le tempérament du malade & létati 
de fa bouche qui doivent être la 
bouflole de l'augmentation ou dimi-. 
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fution. On peut poufler jufqu’àa qua- 
tre cuillerées par jour à certains tem- 
péramens. 

La difparition des fymptômes n’eft 
pas une règle pour en difcontinuer 
Pufage 3 au contraite ,; nous nous 
fommés faits une loi de prolonger le 
traitement quinze jours , & même 
trois femaines de plus. 

MM. de Haën & Locher ont ebfer- 
vé que ceux que le fublimé corrofif 
purgecient , étoient plus prompte- 
ment guéris que les autres ; cet ce, 
qui les a engagés à fuivre l'indication 
de la nature & à purger tous les huit 
jours. Je me fuis fait une gloire de 
marcher fur les traces de ces grands 
hommes , & Jai eu tout lieu d’être 
fatisfair de les avoir pris pour mo- 
dele; rien ne réveille mieux l'énergie 
du fublimé. 

_ Un des avantages de cette prati 
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que , eft d'empêcher que le (abtimé! 
ne .{e porte à la bouche, ce qui real 
tarderoit le traitement, par l’obliä} 
gation où fe trouveroit le Médecin! 
. fufpendre le remède. 4 
La meilleure manière de prendre 
la folution, feroit dans le lait, fi eRo=\ 
mac pouvoit le fupporter. 1) 
Pour les perfonnes grafles & pis 
uiteufes, la folution unie aux fudori*! 
fiques fait des miracles. 
Une aitention que lon doit avois 
Jorfqu'on adminiftre ce remède aux 
perfonnes délicates & qui ne peu 
vent le fupporter , c’eft de le donner | 
lorfque l’eftomac eft plein. Ordinai<! 
rement je le leur fais prendre dans une! 
foupe au lait ,'ou une tafle de cho+ 
colat de fanté, c’eft-à-dire } fans vai 
nille , & fur-routle foir, ce qui em 
pêche les naufées auxquelles fone 
fujettes ces perfonnes délicates, . 
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Sette méthode differe peu de ceile 
des Rules. 

. Ce remède excire rarement la fa- 
livation , excepté chez les malades 
qui ont fait précédemment ufage 


de quelqu’autre préparation mercu- 
rielle. Si cependant , contre notre 


attente, les fignes avant-coureurs de 
a falivation fe déclaroient , il fau- 
droit de toute nécefité fufpendre la 
folution , recourir à la faignée du 
pied,& mettre le malade à la diette. 
Les accidens diminués , on le pur- 
geroit avec la médecine N°, XXV , 
& on ne reviendroit aux antivéné- 
tiens qu'après la difparition de l’en- 
gorgement. | 

Le traitement des femmes srofles 
& des enfans eft à-peu-près le. mé- 
me , à l'exception qu'il faut être de 
la derniete réferve fur la dofe, & n’en 
donner que la moitié. Mais comme 
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ces confidérations fortent de la règle 
générale, il fera prudent dans ces 

circonftances d’avoir recours à for! 

Médecin. 

La prétention des gens qui fe mé: 
lent de traiter tous les malades indif-1 
tinétement de la même façon, fans y. 
apporter destempéramens differents ,! | 
me paroït repréhenfible. Il faudroit, 
pour que cela pütavoir lieu,que tou=" 
tesles Véroles fuflent du même ca-! 
ractere, que les tempéramens fuffent | 
tous lesmêmes, & queles âges ne fus. 
fent pas différens. Il feroit fans doute 
abfurde de traiter un mélancolique !| 
& atrabilaire , dont la fibre eft féche, \| 
& tendue , de la même manière"! 
qu’une per{onne chargée d’embon- 
point ; dont la fibre eft lache & abreu- 
vée de humide radical qui l'entre-t 


gient dans un dégré de foupleffe ne-! 
ceffaire 
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L 
k 
| 


<effaire à pouvoir fouffrir le choc 
ji un corps étranger. 


* La folution agit tantôt par les 
EE tantôt par das {elles, d autres 
fois par les urines. 

Chez les malades quine font pas 
xetenus en chambre & qui fe pro- 
menent à l’air libre dans la belle fai- 
fon, là bouche eft-rarement affectée 
2 cette méthode, 

Les hommes en oénéral font plu: 
tôt guéris que Les femmes. 

Quand la Vérole fe trouve jointe 
au {corbut > il faut attaquer ces deux 
vices en même tems par les. antivé 
nériens & les anti-fcorbutiques. Ce 
traitement mixte eft le feul capable 
d’aflurer la guérifon d’une telle ma: 
adie. 

On doitinterdirelPuf2 ge dece remè: 
le aux poitrinaires, aux nier 
acées d'hémophtifie, & à celles dont 

G 


" 


î 
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| 


le fyftême nerveux eft aifé àirriter; ee Î 
l’on ne peut agit plus fagement dans 
ces circonftances que de leur fubiti=| | 
tuer la préparation fyropeufe de M. 
Gervaife , ou le mercure gommeux! 
de M. Pleinck, *à | 

Dans toutes les autres circonftans- 
ces où l’on fe trouvera fondé à pres 
crire l’ufage de ce remède héroïque 
il fera eflentiel d’y avoir recours. Il 
n’eft pas de préparation dont les eflete 
foient plus efficaces lorfqu’elle eff 
employée avec ménagement , & fur! 
tout qui puifle la remplacer lorfque 
l'on veut détruire quelques accidelh 
vénérien fort opiniâtres , com 
Chancres, Poulains, maladies de Il 
peau, &c. * | | 


21 


7: 2 


* Le régime à obferver n'eft point extté 
mement auftère , il confifte à's’abftenir ab 
lument de la communication avec un fx: 
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Un avantage que cette méthode a 
fus toutes les autres , c'eft qu’elle 
à pas beloin de Préparation , finon 
ns les cas fuivans. Quand il y a 
s preuves de faburre dans les pre- 
eres voies , la purgation eft nécef. 
ce; de même fi le fujet eft plétho. 
ue, la faignée eft indifpenfable ; 
is excepté ces cas, on paffe tour 
he à l’adminiftration de la folu- 
1, 

| 


un 


rent & de l’onanifine , autrement dit la 


urbation, Il faut être réglé dans fes re- 
fe priver de crudités ; fçavoir , fruits, 
es, &c., de ragoürs épicés & de vin, 
uilli , la volaille , les viandes rôties & 
es font les alimens les plus convenables. 
ofe far-tout à laquelle on doit apporter 
ation la plus fcrupuleufe, c’eft de fe 
r du froid aigu , principalement au co 
itête, 


Gi 
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Ce remède fe donne à tout âge 
dans tous les tems , dans tous les 
lieux : il n'occafionne aucufi déranl 
gement. Les femmes enceintes s'ek 
trouveront. bien ; même dans l’exctt 
tion périodique du fexe ; au contrail 
pour celles qui font mal reglées 
c'eft le moyen d'en avoir de pll 
abondantes. 

Si les malades pat impruden 
avoient eu le malheur d'en prend 
une quantité trop confidérable ; 
ordonneroit fur le champ les ab 
bans & les alkalis fixes & vol! 
étendus dans un véhicule quele 
que » l'eau de favon, &c. * fans} 


| 


* L’acide du fel marin ayant beai 
plus d’afinité ou d’etendance à fe je 
avec les alkalis qu'avec le mercure : qu 
le minéral pour fe joindre à l’alkali fi 
dès-lors le fublimé corrofif fe trouves 
eompoé , & par conféquent fans acti 


\ 
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slier le lait & les mucilagineux qui 
peuvent fournir des armes contre ceë 
fccidenr. 
Nous pourrions, fans être taxés de 
Einatifme, étendre l’ufage de la fo- 
ution jufqu’à la petite Vérole ; qui 
net à proprement parler qu'une ma- 
Le cutanée , & qui pourroit êtré 

onfondue ,pour la façon de ouérir, 
avec les dartres, cloux , galle véroli< 
que ou non vérolique. 

Le fublimé corrofif, pris intérieu 

rement, eft propre à ces fortes de 

aaladies , & ne leftpas moins pour 
la petite Vérole , qui par elle-mêé« 
me n’eft autre chofe qu’un virus in< 
ñé qui fe développe à différents âges. 
Le où moinsmalignement. Mais les 
bornes que nous nous fommes pref- 
crites,ne nous permettent pas de nous 


étendre fur une matière qui nous 
| | Gii 


| 
| 
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meneroittrop loin, & qui mériteroÏn 
une difcuffion particuliere, | 

Les Médecins les plusrenommés de: 
PEurope atreftent lesbonseffets du fu. 
blimé corrofif, Le célebre Hoffmann,. 
Boërrhaave, ce reftaurateur de la Mé=. 
decine, le Baron Vanswieten, le plus! 
iluftre de fes difciples , le Baron dek 
Stork, premier Médecin de PR 
uice, de Haën, Locher, Lauvier;, 
ainfi-que MM. Guéring , Ottmann,,, 
Erhmann, Spielmann & Dehorne, quil 
travaillent fi utilement au progrès de! 
Ja fcience la plus utile à Phumanité ;, 
une foule de Praticiens Anpglois ;, 
entrautres le Doûeur Turner & M. 
Pringle, célébres à fi jufte titre, ont! 
configné dansles faftes de la Méde2 
cine les fuccès que ce DÉTENTE leur a! 
procurés. | | 

M. Bercher , ancien premier Mé: 
decin de l'Armée, a entre fes mains) 


“ 
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des obfervations fur le fublimé cor- 


rofif faites à l'Armée du Bas-Rhin , 
qui ne laiflent aucun doute fur uné 


matière aufhi importante. 

M. Richard , pareillement premier 
Médecin des Armées , qui a admi- 
niftré ce fel mercuriel avec tout le 
fuccès poffible , a inféré la fo/urion 
Anti - Syphillirique au nombre des 
nouvelles formules imprimées en 
1:66, à la fuite des obfervations mé- 
decinales des Hôpitaux Militaires. 

M. Bourru, dans un Ouvrage in- 
téreffant , dont il a enrichi la litréra- 
ture médécinale , intitulé : /’X#r# de 
| Je traiter foi-mêmie dans les Maladies 
Vénériennes , lui accorde les plus 
_ grands éloges. 

M. le Begue de Prefle à compofé 


un Ouvrage des plus confidérables » 


pour fervir à l’hiftoire de l'ufage in- 


terne de ce minéral , où tout con- 
Giv 
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court à affurer au fublimé la fupéz. 
riorité fur toutes les autres métho=. 
des. 
Le célébre Afiruc , l'Apôtre des. 
fictions , après avoir balancé les” 
avantages & les inconvéniens des dif- 
férens remèdes ,éroit perfuadé qu’on. 
pouvoit faire ufage du mercure fu- 
blimé fans danger. = | 
MM. Macquer | de l'Académie 
des Sciences , Buchoz , Médecin de 
S. À.S. Mor. le Comte d'Artois, & 
Raimond , Praticien célébre à Mar 
feille, dans les Ecrits lumineux qu'ils 
ont confacrés au bien public, atre£-. 
tent non-feulement la bonté , mais. | 
la fupériorité de cette méthode fur! 
toutes les autres. | 
On peut aufli confulter la Do&ri- 
ne de la Faculté de Médecine de Pa- 
ris , & ce qu'elle penfe fur le fublimé 
corrofif , par les Thèfes qui ont été! 
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 foutenues dans fes Ecoles par plus 
fieurs de fes Membres. 

L'une eft la Differtation fçavante 
de M. Guilbert , ancien Médecin des 
Camps & Armées du Roi,oùiléleve 
ce médicament au-deflus de toutes 
les préparations connues. 

L'autre eft la Thèfe de M. Corton ; 
où ilétend même fur les Dartres non 
vénériennes., les bons effets de ce {el, 

Nous paflons fous filence /es Re- 

erches Pratiques de M. Gardanne , 
les éloges mérités que nous pour- 
tions lui donner ne feroient qu’af- 
foiblir l’idée avanrageufe que l’on doit 
prendre de cet Ouvrage ineftimable. 
_ Enfin, en 1770, plufieurs Membres 
de la Faculté ont donné à PAuteur 
des Recherches Pratiques , où plutôt 
Qui ont offert un Certificat > par 
lequel ils conftatent non-feulement 


l'efhcacité de Ja Jolurion mercurielle: 
G y. 
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contre le virus vénérien ; maïs en- 

core atteftent qu'elle n’incommode | 

point l’eftomac. 
CERPTFICAT. 

Nous fouflignés, Docteurs Ré- 
sens de fa Faculté de Médecine 
de Paris, certifions à qui il appar- 
tiendra, qu'après avoir adminifiré | 
plufieurs fois la Solution Anti-Véné.: 
rienne faite avec le fublimé corrofif , 
Join d’avoir obfervé que ce remède 
dérangeät les digeftions & qu'il fa 
tiguât leflomach des malades, nous 
avons au contraire remarqué que la 
plüpart de ceux qui en avoient ufé, 
en digéroient mieux, & que ce fel 
mercuriel étoit un remède efficace 
contre Îles maladies Vénériennes, 
lorfqu'il étoit adminiftré fuivant lé 
regles de PArt. 

Ce 20 Août 1770. Dionis, Guil 
bert de Preval, Mirrié, De Cezan. 
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Nous ferions trop longs, fi nous 
faifions Pénumération de tous les 
Praticiens célebres qui ont chanté les 
vertus de ce précieux remède, 

. Cela n'a pourtant pas empêché 
qu'il n'ait été décric par deux Chirur- 
giens de S. Côme. 


L'un, feuM. Pibrac, avômi feu & 
amme contre ce fel métallique, dans 
n mémoire qu'il a lu à PAcadémie 
de Chirurgie & cela pour l’acquit de 
fa confcience ; tandis que par un pur 
jotif de charité où fon intérêt per- 
onnel n'étoit pas oublié, {car il fai- 
Dit payér fort cher, }ilempoifonnoir 
out Paris avec fes gouttes afrin- 
rentes , dont le fargdarac failoit la 
afe. 

L'autre, M. Fabre, Auteur d’un 

Fraité fur les maladies Vénériennes, 

letaxe d’infuffifance. Il faut que ce 

Chirurgien ait joué de bien de mal- 
G v)j 
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heur, pour échouer dansune méthode 
toujours couronnée de fuccès, lorf= 
qu’elle a éré employée par des Mé+ 
decins habiles. 

Il n’eft pas étonnant, dit M. lé! 
Begue de Prefle, en parlant de M: 
Petit ,le Chirurgien, dont M. Fabre fe 
dit Péleve; iln’eft pas étonnant, dis. 
je , qu’on foit malheureux dans l’e= 
xercice d’une profeflion qu'on n’ak 
point apprile , & fur-tout de la Méa 
decine Pratique , qui demande bien! 
d’autres connoiffances que celles des 
la Chirurgie. 

I n'y a point jufqu'au moindre 
Carabin qui ne s'crige en Maître fu 
cette matiere, & qui ne fe fafle ap 
peller Monfieur le Doëleur , comme fi 
un titre de cette nature devoit être 
avili par des gens qui n’ont pour la 
plpart du tems d'autre mérite, que 
de manier mal-adroitement um 
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peigne, une lancette & un rafoir: 

Voilà pourtant les gens à qui l’on 
ofe confier le traitement des maladies. 
Vénériennes; c’eft en maniant le 
peigne, la lancette & le rafoir qu'ils 
deviennent Médecins; ces inftrumens 
font pour eux leur Grammaire, leur 
Philofophie, leur Hippocrate & leur 
Galien, 
_ Le traitement des maladies Véné. 
riennes ne doit pas être confié à tout 
le monde, y ayant toujours quelques 
parties de l'Art qui échappentaux uns 
& qui font très-connues des autres ; 
fur-tout de ceux qui font accourumés 
à voir ces fortes de maladies. La na 
ture n’eft jamais prodioue de tous fes 
dons pour un feul, elle eft économe 
dans les partages, & les diftribue dif- 
féremment & dans une jufte propor- : 
tion‘ _ 

il feroit à. fouhaiter que les M£- 
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decins fe repartiflent entr’eux cer-" 
taines parties de lArt; que les uns M 
s’'adonnaffent aux maladies des veux, ” 


d’autres aux maladies Vénériennes ; 
que certains ne fiffent leur principale 
occupation que des maladies aiouës, 


tandis que d’autres n’auroient pour ob- ! 


jet dansleur pratique,que les maladies 
chroniques qu’il y en eut qui ne vif- 
fentque desmaladies des femmes & 
d’autres des maladies desenfans, - 

Ne voyons-nous pas que parmi les 
Chirurgiens , il y en a qui font leur 
capital des accouchemens, tandis que 


d'autres fe font voués à la cure des . 


fifules ; que quelques-uns ne s’occu- 
pent que des grandes opérations , 
tandis que d’autres , fans théorie, 
fans pratique , à qui l’on noferoit 
leur confier la moindre opération , 
jettent la faulx dans le champ dela 
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Médecine & droguaillent la valetaille 
& le petic peuple. | 

On a beaucoup déclamé contre 
lufage du fublimé corrofif dans les 
maladies Vénériennes , quoiqu'on 
n'ignore pas que des peuples entiers 
ufoient de ce remède avec les plus 
grands fucces ; mais cela ne doit pa 
roitre étonnant qu'à ceux qui igno- 
rent avec quelle véhémence on s’eft 
élevé de tous tems contre les inno- 
 yations les plus utiles. Cela eft dans 
l'ordre des paflions humaines; & ce- 
lui qui propofe quelque nouveauté 
doit avoir aflez de courage pour fe 
mettre au deflus des clameurs d’une 
envie préfomptueufe, 

Cependant quoiqu'on ait pu dire 
contre l’ufage du fublimé corrofif, 
1] n’eft pas moins vrai que ce remède 
eft un des plus efficaces dans la mala- 
die Vénérienne; & cela paroït con? 
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firmer lopinion que j’aidonnée fur 14 
nature du virus qui produit cetté 

Maladie, On voit tous les jours des 

Véroles très-confirmées céder à ce 

remède , & qui avoient réfifté à tous 

les autres. Le pouvoir de l'habitude 

& la force du préjugé ont pu feuis 
en ralentirle fuccès. 

J'en pourrois rapporter plufeurs. 
obiervations.. 

I] faut cépendant avouer, comme. 
nous l'avons déjà remarqué précé- 
demment , que fon adminiftration 
n’eft pas ne danger ;: mais quel eft 
le Remède énergique qui dans une 
main impruderte n’a pas le même! 
inconvénient ? Le fublimé manque 
quelquefois {on bur, mais c’eft tou- 
jours par la faute du malade qui, fans 
garder aucune précaution. dans le 
régime , ufe toujours:avec la même 
Jubricité des phifrs de l'amour; ou. 
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enfin par la faute de celui qui Padmi- 
niftre. 

Ainfi quoique le fublimé foit effec- 
tivement}e meilleur des remèdes can- 
nu jufqu’à préfent contre les maladies: 
Vénériennes, on ne fçauroit agir 
avec trop de prudence dans fon ad- 
miniftration. L’épée dont un bon 
foldat fe fert pour fauver fa patrie, 
peut devenir un fer meurtrier entre 
les mains d’un fou. 


- US, 


PÈN 
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te tte OV Dem 
Du MERCURE : 
GOM ME U *X, 
ET Dv MERCURE 


B'ÉPRUIEE D 2 


Y Epuis peu de tems il vient de 
 # paroïtre un remède, qui fans 
être nouveau en a le mérite, par la 
publication qu’en a faite M. Pleink 
en langue Latine. . 

La traduction de cet ouvrage a un 
peu contribué à en étendre l’ufage 
parmi les Chiruroïens qui pour la 
plûüpart font profeflion d'ignorer 
cette langue, 


Ce Médecin a renouvellé un genre 
de traitement qui peut avoir fon 
avantage ; il lui attribue bien des 
propriétés que peut-être ilna pass 
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mais il eft excufable : c’ef un en- 
fant qu'il a daigné adopter, il 
étoit naturel qu'il lui témoignir 
quelques carreffes ; mais pour nous 
qui ne nous fentons pas les mêmes 
entrailles paternelles, nous dirons 
franchement ce que nous penfons. 
Le mercure 5ommeux n’eft que le 
_vif-argent éteint dans la gomme Âra- 
bique par la voie dela tfituration, & 
fufpendu enfuite dans l’eau moyen“ 
hant cette gomme. 
… L'expérience a prouvé qu'il occa« 
fionnoit quelquefois des douleurs 
dans les membres, des hémorragies; 
on j'a taxé pateillement de lenteur 
& même d’infidélité, toutes les fois 
quil y avoit des fymptômes graves, 
comme engorgement aux glandes, 
exoftofes, carie, &c. Aufli les Mé- 
decins a@uellement ne Pemploiene 
que dans certaines gonorrhées, dans 
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fes Véroles très -reécentes chez les 
femme s grofles & les enfans. 


Ce remède fatigue moins lefto> 
mach “Fe l'ufage des {els mercuriels 


avec excès d’acide ; c’'eft pourquoi il 
convient auffi à ceux qui ont la poi- 
trine délicate. | 

Le traitement par le mercure gôm- 
meux N°. XIII, n’eft point extrème- 
ment difficile; on doitfeutementétré 


en garde contre la falivation, qui fure. 


vient aifément & que l'on arrète fa= 
cilement par les moyens que nous. 
avons indiqués dans le cours de cet” 


Ouvrage. On fçait à peu près les, 


regles qui ont été tracées dans le trai= 
tement par le fublimé ; on pourra 
s'y modeler. x 


On fait prendre ordinairement, 


une cuillerée de cette préparation! 


matin & foir, avec une tifanne quel: 
conque fuivant l'exigence des cas. 
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On peur pouffer jufqu’à quatre dans 
certains tempéramens. 

On ne doit pas perdre de vue Île 
local, qui doit être foigné comme 
dans toutes les autres méthodes. 

Cette préparation a beaucoup de 
rapport avec le mercure fyropeux de 
M. Gervaife, Médecin de la Faculté 
de Paris, N°. XIV, quin’eft à propre- 
ment parler qu'une préparation ex 
temporanée,dont cethabile Praticien 
fe fertavec fuccès contre toutes les 
Véroles invétérées qui ont réfifté à 
tous les autres traitemens. Une quin- 
zaine de priles fufit fouvent pour 
une Vérole confirmée; il en faut 
moins pour des accidenslépers. 
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PC 
D ÆE:S 


FUMIGATIONS, 


# Esfuccès qu’on éprouve tous les 
Ë_4 ours du changement de métho- 
de, doivent engager le Médecin à 
chercher les moyens qui peuvent 


es remplir une telle indication. C’eft 


pourquoi de toute ancienneté on a 
£u recours aux fumigations. 

La méthode fumigatoire eft pour- 
tant bien déchue de fon crédit, foit 
par l'ignorance de ceux qui Pont 
mile en ufage, foit qu’elle wait pas 
réellement rempli Patrente de ceux 
qui Pavoient employée fur la foi 
d'autrui. 

A@uellement on a reftreint lu 
fage des fumigations aux vices lo- 


Ni] 
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Caux, & dans ces cas elles font d’une 
grande utilité. 
Dans les maladies cutanées & dans 
les cas preffans où les autres mc- 
thodes ont éréen défaur & ne réuf- 
fiflent pas affez vite, ce moyen pré- 
fente des armes victorieufes. Les pul= 
tules qui rongent la face , les chan- 
cres calleux du frein du gland,la carie 
des os du palais & du nez, les ophtal- 
mies Vénériennes qui menacent d’un 
ulcére à la cornée , les tumeurs & 
exoftofes, lengorgement des tefti- 
cules font en très peu de tems guéris 
par cette pratique. 

Les femmes fur - tout fujettes aux 
pertes blanches après & à la fuite des 
gonorrhées, en reçoivent un fecours 
unique : mais il faut ne les employer 
que comme "0yens auxiliaires , au- 
trement le fecours feroit pire que le 
mal. 
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On fera tout fimplement ufage de! 
la poudre fumigatoire N°. XXII. Il) 
ft impoffble de fixer au jufte Le: 
nombre des fumigations & Pordre! 
qu'on doit fuivre dans leur adminif= 
‘ration. L'état de la maladie & P exi£, 
tence des fymptômes devant Lervit] 
de: bouflole en pareilles circonfiaug 
Ces. | 

: M. Laloïette, Médecin de notre! 
Faculté, a renouvellé ce genre de 
traitement qui étoit tombé en oubli] 
par le difcrédit que: leur avoit donné! 
an certain Charlatan, nommé Char 
bonnier, Huillier du Parlement de, 
Provence, 


# 
Ne 


ra 


re 


DES! 


__ ÆANTI-SYPHILLITIQUE. 168 
Le 


| D E S$ 


_ SUDORIFIQUES. 
Q Uoique le merche ait été re 


gardé jufqu’à préfent commele 
fpécifique des maladies Vénériennes, 
feroit- ce une raifon pour conclure 
qu'il foit.lé vrai ,°le feul fpécifique de 
a Vérole? Non,fans doute! Puifque 
se mal céde fouvent aux fudorifiques 
après avoir éludé l’adtion de ce mi- 
aéral, fur-tout fous forme d’onguent. 
_ Ne voit-on pas fouvent que le 
mouvement vital augmenté, ou la 
iévre , guériflent la Vérole? 

| Cette doërine ne paroîtra pas 
lénuée de vraifemblance , puifque 
on guérit des Véroles anciennes par 
es plantes fudorifiques & les pur 
atifs fouvent réitérése 
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Cette remarque ne doit pas: fut 
prendre : la fiévre eft un remède des 
tous les virus imaginables, & fur-tout! 
de‘la Vérolse, fuivant Boerrhaaÿe. 
, Nous ne  Éoone point de fpé- 
cifiques proprement dits, mais bien 
des méthodes fpécifiques , rayé 
nafrlefquelles on combat avec fapé 
“riorité ref ou telf ymptôme Vénérien 
Il demeure pour conffant qui 
Padminiftration des di HFérens mo ÿeñl 
dont l'efficacité eft reconnue, fer! 
toujours le partage de l'expérience & 
des lumieres, fource unique & vél 
ritable du fuccès qui ne fe’ démen 
point. | 
D'ailleuts ceux que nous dénom 
mons tels rempliffent d’autres indi 
cations; par exemple, le quinquit 
eft regardé comme un fpécifiqu 
contre la fiévre, fur-tout intermit 
tente; l’opium contre les douleu, 
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_ aïgués, l’alun contre les hémorragies, 
le mercure contre les maladies Vé- 
nériennes, l'hipécacuanha, le verre 
ciré d’antimoine contre la diarrhée 
& la diffenterie , lé foufre contre ia 
galle & la pthiffe pulmonaire, les al- 
kalis fixes contre le fcorbut & la mor- 
fure de la Vipére ; la crême de tartre 
contre l’afcite,le Mars contre les: pâles: 
couleurs; cela n'émpêche pas qu’on: 
n'emploie les mêmes rémèdes dans 
d’autres maladies; comme l'écorce 
du Pérou danslé éommencement de 
la goutte,dans la sangrenne; l'opium 
dans la fiévre ; Te mercure dans la 
galle , la rage & les écrouelles. * Le 
verre ciré d’antimoine dans les pertes 
de fang des femmes, les alkalis fixes 

EEE nn enn no nner | 

_* Baillou & Fernel, célebres Médecins de 
la Faculté de Paris, ont ordonné le mercure 


avec fuccès contre la févre quarte. : 


# H ij 
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pour une trop forte dofe de fublimé 
corrolif, &c. &c. 

La preuve la plus démonftrative 
de .ce que j’avance exifte dans le peu 
de confiance que les Praticiens ont 
fur l’effez du mercure pour les vices 
locaux. 

Ils recommandent tous expref- 
fément de vous donner bien de 
garde de vous repofer du foin de la 
guétifon fur les molécules mercu- 
rielles qui circulent dans le fyftème 
vafculaire. Ils vous ordonnent d’ap- 
pliquer fur le bubon descataplafmes, 
tantôt émolliens, tantôt réfolutifs ; 
des emplâtres de yigo cum mercurio. 
Eft-ceune crête: Ils vous prefcrivent 
de la couper ou d’en toucher la ra- 
cine avec la pierré infernale ou celle 
a cautere, & de cicatrifer la plaie 
comme une plaie ordinaire. Y a-t-il 
une gonorrhée ? Le mercure n° Entre» 
Fa pour rien dans ce taitement, 
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 Lé mercure n’eft donc pointle fpé- 
cifique de la: Vérole. Le grand Fernel, 
Médecin de notre Faculté, qui en 
avoit fenti tous es inconvéniens , 
avoit fon opiat dont les végétaux 
failoient la bafe, & où le mercure 
R'entroit pour rien. 
Julien Paulmier , également de la 
même Faculté, qui a ajouté beau- 
coup, aux travaux de fon Maître, 
penfoit de même. 

Guillaume Rondelet, Profeffeur & 
Chancelier de l'Univerfité de Mont- 
pellier , effaya contre cette maladie 
le fyrop de Saint Ambroile , remède 
déjà connu & ufré en Médecine à 
titre de fudorifique: 

Nicolas Chefnau ajouta à la pré- 
paration précédente les figues & les 
raifins fecs. | 
 Augier Ferrier & quelques Méde- 
cins qui vinrent aurès lui, propo- 
H iv 
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ferent plufeurs remèdes dans le genre 
des fudorifiques, dont la tifanne de 
M. Felz, premier Médecin & Bour- 
guemeftre de Scheleftat, n’eft qu'une 
imitation, 

Boerrhaave ne donne pas dans 
tous les cas la préférence à ce mi- 
néral, & par des traits de lumieres 
qui échappent à ce grand homme, 
il femble indiquer le regne végétal, 
comme lancre affurée à laquelle 
doivent s'attacher ceux qui ont eu 
le malheur de faire naufrage dans la. 
mer orageufe des plaifirs. 

Sydenham , FHipponsre de PAn- 
gleterre ,a éprouvé cet inconvénient 
&nelapasdiffimulé.Ilfautobferver, ! 
ditle Médecin Anglois, que le mer- 
cure ne guérit pas la gonorrhée lorf- 
qu'elle eft accompagnée de Vérole, 
& qu'il faut la traiter féparément par 
les remèdes qui lui conviennent, 
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‘Aflurérnentle témoignage de ces 
grands hommes doit être d’un grand 
poids pour ceux qui pefent plutt les 
fufrages qu'ils ne les comptent. 

È Lamauvaife maniere d’adminiftrer 
le mercure , dans les premiers téms, 
fur fûürement la caufe qui engagea à 
chercher dans les autresregnesde la 
nature des-armes viétorieutes contre 
une-maladie qui faifoit tant de ra- 
vases. L'idée de l’épaiflilement de 
Ja lymphe ne contribua pas peu à la 
recherche d’un moyen qui pürt la di- 
vifer: de-là eft venu l'idée des fu- 
dorifiques. | 

Il feroit à fouhaiter qu’on trouvät 
parmi les végétaux un fpécifique 

contre les maladies Vénériennes. Il 
feroit fans doute plus analogue à lé: 
economie animale , qu'un fluide mé 
rallique dont les parties roîdes & in 

nan £ EL 
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domptables ne peuvent jamais s’affis 
miler à notre nature. / 7 

Malgré la. vertu des fudorifiques , 
on ne. peut jufqu’a préfent, fans l’ins: 
gratitude la plus marquée, ne pas 
accorder au mercure fublimé corrofif 
le premier rang parmi les Anti-Vé= 
nériens connus, place que fes heus: 
reux fuccès lui ont méritée. 

L'aflociation de ces deux. grands 

*emèdes ne peut qu'augmenter leur 
énergie réciproque ;: c’eft même le 
feul moyen réel que je connoiffe ca- 
pable de prévenir à coup fûr le flux 
de bouche. 

C’eftauMédecin Atâcherde fair & 
de difcerner les cas où cette méthode 
convient & où elle peut nuire; c’eft à 
Jui de fçavoir mettre. l’Art à profit 
pourcombattre la natnre chancelante 
& la faire triompher de {on ennemie, 

Quant à moi , je m'en fuis toujours 
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imès-bien trouvé auprès des malades 
qui avoient été manqués par les” 
fritions, ou qui avoient été bourrés 
de mercure , (s'il m’eft permis de me 
fervir de ce terme.) Il y a lieu de 
préfumer que ces boiffons auront 
réveillé où mis en état d'agir avec 
plus d'efficacité le mercure , qui, 
comme l’on fait , refte des fix 
mois & même des années entieres 
dans le corps: fans en fortir ou sé» 
vacuer.. 

Les fudorifiques en ee santé 
-du jeu aux folides & augmentent le 
mouvement des liqueurs, en ache- 
vant.de briferles molécules groflieres 
qui ont éludé l’action du minéral. 

. On peur faciliter Padtion des fu- 
_dorifiques par les étuves feches, hw- 
mides, les bains d'eau commune 
chauds, ceux de vendange, de tar, 

Hv :, 
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de fumier , de fable, la vaporationi| 
avec lPefprit-de-vin. 

. Nicolas Pol,Médecin de Charles V4, 
attefle « que 3000 malades défefpé-. 
» rés furent ouéris prefque à la fois: 
» par l’ufage de la décoction des: 
» bois, & qu'après leur guérifon il 
» leur fembloit renaître ». 

Les cas où ce traitement réuflie 
viétorieufemenr ,; font les malas 
dies de la peau , les dartres, les gals 
les & autres déséncrefcences de la 
Vérole , connues fous le nom généri: 
que de #éroles bätardes ou catins, lef- 
‘quelles font entretenues parune lym: 
phe engluée & prefque fans mouve: 
ment. 

Dans les tempéramens gras & pi: 
tuireux , ce remède, fervant de véhi 
cule au fublimé , agit avec une efk 
cacité incroyable. L'expérience mi 

apptis à retirer des fudorifiques aflo: 
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iés à la folution des effets qui paroif- 
oienc quelquefois tenir du prodi- 
175 É Po ce 

C’eft toujours une reffource que la 
nédecine nous fournit , & le Prati- 
ien goute la douce fatisfaétion de 
avoir pas entierement épuifé toutes 
es reffources del Art. | 

Pendant l'ufage des fudorifiques ;: 
jn fera fort bien de prendre de l’exer- 

ice ; puifque ce feul & unique fe- 

Ours (pouflé il eft vrai à l'excès ) a 

ré un moyen de guérifon pour beau 
ee de malades. 

+ Vanswieten & Fallope en ont ti- 
ré le plus grand avantage dans des 
cas défefpérés,dont ils nousont tranf- 
mis le détail dans leurs Ouvrages. 

.… Fracaftor l'a chanté dans fon Poëme 
(Syphills ,)en Vers ‘we du a 5 
de Mantoue, 

#8; - vj 
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9 Vidi ego fæpe malum quijam Judoribus omne-- 
9 Finiffet, filvifque luem liquiffet in ais, 

») Sed ne turpe puta dextram fubmittere aratros L 
» Et longum trahere incurvo fub vomere Julcum y 
s Neve Bidente folum, & duras proftindere glebas.| 
» Et valida acreain quercum exturbare Bipenni , 

3) Aïque imis altam eruere ab radicibus ormun. 


» J'ai vu fouvent la maladie fe-diffis. 
» per ainf par les fueurs, & laifles! 
» tout fon venin dans les forêts. Ne: 
» rouoiflez. point de mettre la main à! 
# la charrue pour former un fillon , de! 
#» remuer la terre avec la bêche pour: 
».en brifer les mottes, d'attaquer un! 
» chêne à coups de coignée, ni d’arras 
».cher un orme jufqu’à fes profondes: 
n LACNES ». 

- Le traitement: ef: Eu fimple : il 
confife à prendre fimplemenr par 
jour une pinte delatifanne N°, XXX. 
Elle n'aflüujertit pas à un régime bien: 
auftere ; on continue fan ufage un 
mois Qu fix {emaines. Ce qu’il ya de: 
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plus gênant, c’eft l'obligation: où fe 
trouve le malade. de fe purger avec 
les pillules N°: FI, ou celles No, XXI. 
: On ne peuttrop infifter fur l’ufage 
des purgatifs , comme nous l'avons 
déja dit dansle cours de eet Ouvra- 
ge, parce que l’on eft forcé de con 
venir que certains fymptômes., tels 
que les exoftofes faufles , ne cédenr 
_guere qu’à leur adminiftration, & ne 
leur réfiftent prefque jamais. 

La mode , qui gouverne les hom- 
mes fur l'article deteursplaifirs & de 
leurs goûts, a eu fon influence ordi- 
naire, même fur l’article fe plus cher 
à l’exiftence- ; la fanté , ce don pré- 
cieux du Ciel, s'efttellementreflentie 
de la contagion, qu'un homme qui 
propofe d’attaquer & de détruire le 
virus vénérien avec Île feul fecours des 
fimples, fans employer le mercure , 
eft un homme divin, 
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C’eft pourtant ce malheureux pré= 
jugé qui a ouvert la porte au Charla- 
tanifme , & qui à donné lieu à beau- 
coup de fupercheries; c'eft lui qui a 
ouvert la £oëte à Pandore , d’où font 
fortis tous les maux , Zs Nic,, Les 
Veln. , les Agir. les Duv.,les Pafls 
& tant d’autres dont les noms font 
autant d’injures, 


ANTI-SYPHILLITIQUE. 19% 


D E <: 


PILULES DE KEISER. 


fe pilules, connues fous le nom 
agréable de Dragées Anri-V éné- 
riennes de Keifer , ont occupé la fcè- 
ne pendant près de dix ans, 

Cette méthode, du vivant non pas 
de fon Auteur , mais de fon Poflef- 
feur, puifque Margraaf en donne le 
procédé tout entier dans fon Théatre. 
Chymique , imprimé à Strasbourg ». 
à l’article Penor, a eu fes partifans. 
& quelquesfuccès, du moins appa- 
rens, comme toutes les autres mé- 
thodes. | 

Malgré les foins & les préeautions 
que le fieur Keïfer a employés pour 
envelopper fous un voile myftérieux 
fon prétendu fecrer, iln’a pû échap- 
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per à la fagacité de plufeurs Chy+ 
rhiftes qui fe font depuis long-tems 
apperçus que ce n’étoit que le mer- 
cure diffout par l'acide du vinaigre. 
auquel on a'ajouté-de la manne. | 

Actuellement le voile eft déchiré 
& la vérité paroït fans nuages, la 
compofition étant confignée, pat 
ordre du meilleur des Rois, dans le 
nouveauRecueil d’Obfervations pour. 
les Hôpitaux militaires, fait.& ré- 
digé par M. Richard, Infpeéteur ge- 
néral en cette partie, & premier Mé- 
decin des Camps &. “Armées. de Sa 
Maijeftc. 

Le Médecin le plus habile « Lefnin 
de toutes feslumieres pour fuivre les 
effets des dragées , qui produifent . 
quelquefois des acciders fâcieux & 
qui font fouvent infideles,. 
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D E $ 
LAVEMENS ANTI-VÉNÉRIENS. 


... quid non M ortalia peora cogis » 
Auri faira femes !..... VIRGILE Encïde, 


} Armi Îles remèdes qu'enfante 
chaque jour lacupidité, on peut 
placer les lavemens Anti- Véné- 
riens du. fieur Royer , dont labafe, 
à ce qu'on prétend, eft le fublimé 
corrofif, 

Nous: fçavions. bien qu’on avoit 
trouvé moyen,pour:les maladies Vée- 
nérienaes, de faire avec le mercure 
des pains ou bifcuits anti-vénériens , 
des fyraps anti-vénériens, des rata- 
fiats anti-vénériens, & même des dra- 
gées anti-vénériennes ;. mais il étoit 
réfervé au fieur Royer de. vouloir 
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faire prendre fon remède fous s forme, | 
de bouillon pointu. me (| 

Sans doute , dir. M. Bourru dans. 
fon Ouvrage intitulé : Ars de fe | 
traiter foi-méme dans les maladiësk 
Fénériennes , avant qu'il foit peu, les | 
Confifeurs feront des confitures anti-\ 
vénériennes & les Cuifiniers des ra- 
goûts anti-vénériens. Le jok rafiie = | 
ment! Alors on pourra avoir autant 
de plaïifir à fe traiter des maladies! 
Vénériennes qu'on en aura eu à. les! 
gagner. 14 n0'up 85 4 


Si ces premiers ont pu en se | 
par leur dénomination agréable; 
forme défagréable empruntée si 
le detnier n'a pas fair plus de for- 
tune. 

Cette méthode peut pallier quele | 
quefôis les fymptômes, maisne fcau- 
roït en affuret la guérifon. Malgré 
cela, rien n'empêche de employer 
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ec beaucoup de modération, com= 
e auxiliaire, elle pourroit avoir 
telques fuccès chez les Pédéraftes. 
C'eft, felon moi ,de toutes les voies 
nnues pour faire pañler un remède 
ins le fang , la moins favorable. 
On accufe les lavemens anti-véné- 
ens de donner de vives tranchées ac- 
pmpagnées d’épreintes très-fréquen- 
,& même d’occafionner des chûtes 
é P’anus, ce dont le fieur Royer ne 
onvient pas. Peut-être fa canulle, 
lus merveilleufe que la lance de. 
leleplie , auroït-elle le talent de gué- 
les bleffures dans lemomentat'elle 
ait. de 
Ceux qui fouhaireront de rerminer 
e degré de confiance qu'ils doivent 
rendre en cette méthode ; ne peu- 
rent agir plus prudemment que de 
onfulter l'Ouvrage de M. Gardane;, 
hr linfuffance & le danger des 
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favemens arti-vénériens du fie 
Royer, & le parallele des différent 
méthodes de:traiter les maladies Y 
nériennes. | 

Il y a encore un honime à lavemen 
nommé Lafond, qui voudroit bi 
accréditer fon remède par cet 
voie détournée ; on foupçonne l’aci 
vitriolique pour bale de. fa comp 
fition, 

N'ayant par devers nous aucun 
obfervations affez décifives, fur le 
quelles nous puiflions fonder le jr 
gement: qu'on doit en porter, no! 
nous abftiendrons.d’en faire mentio 

Nous pafñlons pareillement {oi 
filence les bains & lotions mer 
riels , qui. ne-peuvenr êtte que pe 
nicieux , étant compolés , pour} 
plüpart du tems, de fubftances dar 
gereufes & même d’arfénic. 

Ce qui révolte l'humanité, c’eft d 
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iver des perfonnes affez dépour- 
s de hon fens non feulement 
K facrifier leur vie à la nonveau- 
& à la fingularité d'un pareil.trai- 
lent ; imais €éncore pour recevoir 
quelque forte des mains du ha- 
d, fans aucun examen ,.des re- 
des prefque toujours défavoués 
 Maïtres de PArt , feuls Juges 
npétens en cette partie. 

Comme toutes cesperfonnes ont 
€ à propos de s’envelopper dans 
fecret, on a toujours à fe défier 
ceux qui mettent du myftere 
ns cet Art; car alors l'intérêt étant 
bafe de leur intention, on en 
vient les victimes. 

es gens à fecret ou Charlatans, (*) 
* Ce n’eft pas toujours parmi les vils cou- 
its qu'on trouve les Charlatans les plus fa- 
ftes à l'humanité, 
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font des peftes publiques & d'aut! 
+. à craindre que c’eft auprès d 

Grands que leur accès eft plus Fa@il 
Les gens du peuple font plus dif 
ciles À remuer ; il faut beaucot 
d’habileré pour faire impreffion fi 
leur ame srofliere. Les gens au coi 
traire pour qui les délices de la y 
font d’un grand prix, les accueillen 
& croient fervir lestalens & le publi 
en leur accordant la protection, 
l'impunité, à l'ombre defquelles ils 
_ fouftraient aux Réglemens qui me 
tentune barriere entre la fri ponner 
& la vie des citoyens. j 

Jeneme rappelle pas précifeme 
où j'ai vu une Ordonnance de Pe 
lice, qui défendoit exprelfément 
tout homme qui n étoit pas Médec 
d'exercer cette profefion. Mais « 
qui étoit particulier à cer endro 
qui étoir une principale Ville & 
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Frahce, je crois Afontpellier ; c'elt 
que s'il fe trouvoit un prévaricateut 
d'une Loi fi fage, la Police -ordon- 
hoit qu’on le fit fur le champ monter 
fur un âne maigre & fâcheux , la tête 
tournée vers la queue ; en le pro- 
menoit en cet état par toute la Ville, 
(afin qu'il fût expolé à la rifée pu- 
blique, ) au bruit dés huées des en- 
fans & de la populace, Jétfrappant, 
lui jetant des. “ordures, le tiraillant 
de tous cotés & le maudiffant. 

Si la Police aétuelle prononçoit 
une fembleble peine contre ceux qui 
attentent de la même façon à la vie 
des particuliers ; on verroit des 
milliers de Charlatans,montés chacun 
fur un baudet , marcher avec leurs 
compagnons par-tout Paris. 

Cette cavalcade feroit un fpectacie 
affez plaifant, qui peut-être pour- 
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voit en guérir quelques-uns de la) 


funefte démangeaifon de faire lesk 
Midicafires, | 


DES 
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D ©Æ S 


PRÉSERVATIFS 


Uérir, fut & Fo toujours la 


premiere intention du vérita- 
ble Médecin dans la cure des mala- 


dies; 5 mais encore n’eft-eile jamais la 
feule. Ses vues nè fe botnent pas 
là feulement ; elles ont pour objet 
de garantir & de prévenir les maux. 
1] y à un mérite bien plus réel à 
prévenir un coup qu'à le parer, 

Depuis long-tems on s’eft occupé 
des préfervarifs ; les uns ont cru par= 
venir à leur but en bouchant exac- 
tement les voies par lefquelles le 
virus vérolique pouvoit s'infinuer . 
dJe-là les fritions avec les graifleux , 
€ favon, le vin chaud, l'huile & ki 
vinaigre > Ce 
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En conféquence,pour oppofer une 
digue aux miafmes véroliques qui 
auroient pu s'infinuer par les pores des 
la peau, on a imaginé en Angleterre 
des efpeces de gaînes faites fur la 
forme d’un membre viril, & compo: 
fées fans couture, d'une pellicule ex= 
trèmement mince, connues fous 1e! 
nom,de Redingotes Angloifes , où 
.Condons.... :: : À 

Loin que ces inftrumens inventé 
par le libertinage, & perpétués p4 
l'ignorance & le préjugé, puiffen 

garantir du mal, au contraire ils fe 
vorifent finguliérement l'introduc 
tion du virus, ens’imbibant erès-f# 
cilement du véhicule qui les cor 
tient. D'ailleurs ce rempart eft tre 
foible contre l’activité du virus vénu 
‘riens il peut fe déchirer en quelqu 
endroit & donner un pañage pl 
jibre aux fels vénériense 
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‘Plufeurs M decins n’ont pas négli- 
és la recherche des remèdes prophi- 
&tiques de la Vérole; & mîme 
épuis un couple d'années, quel- 
Fa -Uns n'ont point eu honte de fe 
rèter,ou pour mieux dire, de {e prof- 
uer baflement à des horreurs & 
famies , pour accrédirer leurs pre- 

ndues expériences. 
sOn {e rappelle le trait généreux de 
> Chevalier Romain qui fe préci- 
ita tout armé dans le gouffre qu'il 
étoit ouvett au ni de Rome ; 
Ecrut, parce grand facrifice , fuf- 
endre au moins la colere des Dieux 
C'eft ainf que de nos jours on a 
u_un grave Docteur, armé de tour 
+ppareil faftueux de fes prétendues 
écouvertes, s'offrir en viétime au 
ice vénérien ; mais plus malheureux 
ue le Chevalier dont il fuivoit l’e- 
emple en tout point, il n’a pu par 

li 
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venir à rafurer fes concitoyens fl 
leurs dangers. - 

Fallope propofe un petit ling 
trempé dans une décoétron de diffs 
£ens remèdes vulnéraires & aftril 
gens, tirés du gayac & du mercuré 
qu'il ordonne d'appliquer fur 
gland , ou d'introduire dans l'entrt 
du canal de l’uretre. Il dit en avai 
fait l'expérience fur cent mille hon 
mes, & il prend Dieu à témoin, q| 
par ce moyen tous ont été préferva 

Pierre Ange Agatus eft du mêni 
fentiment, car il propofe pareill 
ment l’ufage d’un linge trempé da 
une femblable décotion ,; com! 
auffi J’ufage d’un parfum mercun 
dont on parfumoit les parties qu’ 
avoit bien lavées après l’action. 

Charles Mufitan & Guillaur 
Cockburne propofent des gs | 
sftringentes. 
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Etmuler dit dans fes ouvrages, que 
our fe garantir du mal vénériert 
ans un commerce impur, il fufht 
e prendre, immédiatement avant & 
près le congrès, fept à huit DAMES 
’efprit où d'huile volatile de téré 
entine dans un verre de bon vin d 
arce que la vertu abfterfive de ce 
emède nettoie le canal urinaire, & 
on felvolatil huileux corrige le virus 
qu” on a pù contracter. 
_ Il y a des Praticiens qui préco= 
difent le vinaigre’avec l’eau , foit en 
piston , {oit en lotion. 

_ Les uns recommandent la difo- 
lution d’alun. 

. Les autres la panacée mercurielle 
iite en poudre impalpable , avec 
Le vitriol de chypre, noyé dans moitié 
eau rofe & moitié eau de plantin. 
- Les baïns après le congrès ont trou- 
yé des partifans. 

Li 
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Magnenus nous a tranfmis en Grec, 
comme un remède afluré, le fuc der 
tabac. 
Enfin,toutrécemment, un Médecin 
Anglois,DoteurenM#decine d'Edims, 
bourse, nommé Warin, a donné au pu! 
blic un Ouvrage,dans lequel il fait lesk 
plus grands éloges d’un remède pré:! 
rendu préfervatif, qui eft une diffo=. 
fution d’alkali fixe, rendu cauftiquek 
par la chaux , dont il faut s’injecters 
jes parties de la génération. | 
Cette diffolution eft appellée er! 
Chymie, pierre à Cautere, qui ne! 
s'emploie ordinairement en Chirur-- 
gie que pour ronger les vieux ulceres.. 
Onlaifle à juger aux perfonnes,même 
Îles moins inftruites, des ravages &' 
accidens mortels qui réfulteroient! 
des injections faites dans des parties: 
auffi délicates & aufli fenfibles au) 
celles de la génération. 
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… Habemus confitentem reum. 1° Au< 
teur lui - même convient. dans fon 
hvre que fon prétendu remède eft 
dangereux, & qu'il peut occafionner 
de grands accidens. Dans ce cas, 
étoit-il prudent de le donner au 
public comme préfenatié & comme 
curatif? x 
| D'après s\éntimés & lénumeration 
| Le que noùs venons de faire de 
tous ces prétendus Prophylaciques , 
il doit tomber fous les fens des Phy- 
| ficiens, & fur-rout de ceux qui ont 
| faituné étude réfléchie de laChymie, 
_ qu'ils font tous futiles & incapables 
| de répondre à l’attente de celui qui 
_ youdroir:les employer. 
|: Quel fonds peut-on faire en effet 
| Gr des prophylatiques dont la plû- 
plart ne font que des huileux, des 
aftringens ou des recettes ion & 


_fimples de remèdes propres à guérir 
Liv 
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ces maladies. Le faux de ce raifon+ 


nement faute trop aux yeux pour# 
que nous prenions la peine de le! 


| 


réfuter, +1 
Le nœud de ka difficulté > felonà 


| 
l 


moi, feroit de trouver dans la nature, 
une f{ubftance quelconque > qui,com“! | 
binée avec le virus, eût affez d'éner-\| 
gie & d'activité pour le décompofer-. 
fur le champ? Eh bien! ce coin tant 
defiré , capable d'entamer ée nœud n | 
je compte l'avoir trouvé. | 
Prefque tous les Auteurs Médecins 
aquionttraité des préfervatifs.n’en ont 
point nié la poflibilité ; le grand” 
Aftruc , dont le nom feul vaut ur. 
loge, le Doéteur Turner & M. 
Bourru femblent , par des traits de. 
lumiere , indiquer la marche qu'on 
doit fuivre POur y parvenir. :# 
Mes doutes, dit M. Gardane, {ux 
la poffibilité de fe garantir du mal 
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Vénérien , ne tombent pas furle re. 
mède même ; je conçois très - bien: 
comment il peut fe trouver une pré- 
paration dont le mélange avec le’ 
virus vénérien l’énerve, le décom- 
pole & le détruife. Gardane , Moyen 
de détruire Le virus vénérien ; pag. 
8. 

. Occupé depuis nombre d'années 
à la recherche d’un préfervatif, je 
fuis dans la douce illufion de croire 
que je fuis parvenu à mon but. Je le 
propofe pour le bien de Phumanité, 
Les épreuves,qu’un nombse infini de 
perfonnes digües de foi en ont faites, 
me donnent une jufte confiance de le 

préfenter. 
Je ne viens point furprendre Pa- 
 veugle crédulité du public: je m’a- 
drelfe aux perfonnesfenfées, capables 
de diftinguer le vrai Médecin qui fe 
préfente avec la conviction de l’ex- 

y 
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périence, d'avec le Charlatan qui 
n'a d'autres vues que de le dupers! 
Car le nombre des faux Pro phetes en 
Médecine eft fi grand , qu’un hom-! 
me fenfé, quoique bien perfuadé de 
la fidélité de {es découvertes ; ne fe: 
réloud qu'avec peine à £e montrer aw: 
grand jour, de peur de figurer fur la 
fcène du monde:avec des gens fans 
connoiffances & fans principes, & | 
d’être confendu avec eux. | 

Je n’en fais point un fecret, per— 
fuadé intimement qu'un Médecin 
qui fe pique d’honneur & de probité 
n'en doit point avoir. * Je ne le pré= 


* C’eft ainf que s'explique Scribonius Lar- | 
gus dans fa Préface à Ç. Jules Callifle. 
_ se Ceux, diril, qui ont éprouvé de bons. 
» remèdes , & qui refufent d’en faire part 
» aux autres ; font très-blamables de les leur 
» envier, C'eft une baffefe indigne , princi 
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éonife pas avec emphafe, & fi je le 


| rends public , ce n’eft que pour les 


_ fnnocentes vidtimes g un caprice mo 


mentané. 

Combien donc un plaifir pañager 
Al fouvent fuivi de’ peines très 
äffligeanresEt avec quel foin & quelle 
adrefle ne doit-on pas éviter les 
charmes de ces dangereules Syrènes ». 
fi l'on veur échapper à la contagion. 

“Un principe d'humanité doit don= 
ner du reflort à lame & lélever au: 
deflus de toutes les puérilirés. N ’eft- 
+ pas dans l'ordre” qu'u une ‘femme 
chafte fe metre à l'abri du liberti- 
nage dun mari crapuleux, & qu'un: 
mari vertueux fe garantifle du mal 
| LL SAR ERNEST 
5 palement dans un Médecin, qui doit être 
» abhorré des Dieux & des hommes , dès 
» qu'il n’a point la compañfon & l'humanité 


| »que fa Profeffion veut qu'il ait », 


I vi 
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d’une femme impudique , un enfant 
de fa nourrice, &c: | ; 
Le défenfif dont nous propofons 
l'ufage eft l’eau fondante N°. VII. 
C’eft Peau de chaux combinée avec. 
le fublimé cortoff, qui, comme tout 
le monde {çait, eft une liqueur alka- 
line , qui attaque le virus > le décom- 
pole , & doit par conféquent former 
avec lui un fel neutre. 
Sa maniere d'agir eft de décom- 
pofer le virus & d'occafionner une 
nouvelle combinaifon de fes parties 
conftituantes x “étant appliqué im 
médiatement & fur le champ fur les 
parties infe@ces, Il s’inrroduic aifé= 
ment par les pores, il atteint le ViTUS 
avec d'aurant plus. de facilité, qu'il 
n'a pas eu le tems de pénétrer bien 
avant, ni de faire aucuns progrès. 
Ceux qui ont quelques connoif 
fances des principes de Chymie , des 
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 Fapports ou affinités des corps, féaz 
vent avec quelle promptitude les: 
‘acides & alkalis fe pénétrent & {e 
combinent enfemble pour, former 
de nouveaux corps. mixtes ; qui en 
perdant leurs propriétés primitives 
En acquérent de nouvelles. Il en eft: 
| ainf du virus vénérien, qui perd fa. 
qualité corrofive & fe neutralife en 
fe combinant avec Ja. liqueur fon- 
dante & préfervative avec laquelle: 
äl forme des fels neutres. 

I ne doit maintenant y. avoir 
aucun doute fur la qualité d’acide 
& de corroff du virus vénérien. Les 
expériences que j'ai répétées nombre. 
de fois fur le virus, m'ont mis en 
état de reconnoître qu'il donnoit: 
une couleur de cuivre au fucre de: 
tournefol , & changeoït en rouge: 
clair la teinture de violette, caradtere | 


bien difin@if de l'acide. 
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- Les perfonnes qui auront eu let 
malheur de s’'expofer avec des fé 
mes publiques, en pourront éviter les’. 
axteintes,. moyennant la précaution 
qu’elles auront de porter fur elles les: 


armes défenfives de ce cruel ennemi... 
L’armureeft fimple,uneferingue & un: 


flacon compolerittout le carguois. 


. La maniere des’en fervir ne lui” 


cède pareillement en rien par fa 


fimplicité.Aprèsle combat amoureux’, 
tout le myftere confifte à plonger: 


dans un verre, ( pourvu qu'ilne foit 


point de métal ) la partie quieft. 


menacée de l'orage & de s'injecter: 
fur le champ. + 
Les Dames fe contenteront de fire 
bidet & de s’injeéter avec les ferihe 
gues recourbés dont le fexe à cou. 
tume de faire ufage. . 
. Les individus dont le canal de 
lurethre eft doué d’une fenfbilité’ 
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| exquife, pourront couper l’eau pré. 
fervative avec égale quantité d’eau: 
rofe ou de plantin. 
| Cette eau précieule, appliquée ex- 
= térieurement, jouit encore de bien. 
_ d’autres propriétés. Elle réfoud. les: 
poulains; dansles phimofis & para- 
| phimofis, on voit, non fans un orand 
étonnement, létranglement du pré- 
= puce diminuer, l’inflammation de la 
verge fe calmer, le gland fe décou- 
_ vrir; dans les gonorrhées, ce re 
méde, pris en injection, déterge fu- 
périeurement les ulcères de: lurerre.. 
Quelques gouttes étendues dans 
_ Peau rofe, font un: excellent cofmé- 
| tique. | 
- Sa qualité anti- feptique eft trop 
connue pour nous y arrêter; vertu 
ou propriété qui lui eft communi- 
quée en partie gs l'acide du fel 
- marin 


| 
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Je n'ignore point qu'en donnang 


fimplement au publie ma découverte, 
fans lenvelopper du voile du myf- 
tere , elle ne perde beaucoup de 
fon prix. Mais des confidérations de: 


cette efpèce doivent-elles l'emporter #, 
{ur le bien général? Non: On eft auff£ | 


coupable de ne pas soppofer au mal 


quand on le peur , que de ne pas; 
faire le bien quand il eft en notre » 


puiffance. 


Je n''attends bien à efluyer des 
contradictions de deux efpèces de 
perfonnes, les unes intéreflées, les au- 
tres timorces: 


Quand. aux perfonnes qui défen= 
dent & décrient les Préfervatifs par 


DR DT 


“ 
Ë | 
mn | 

NN 


des vues bafles d’intérèt, nous lesw 


abandonnons aux remords de leur 
confcience s'ils Pécoutent encore. 


Pour les ames timorées nous leur. 
répondrons , que fi les Préfervarifs, 
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Peuvent favorifer l’incontinence, la 
méthode fûre & facile de les traiter. 
comme nous en avons tracé le plan 
dans le cours de cet Ouvrage, eft fu” 
Jette aux mêmes inconvéniens. Il 
faudroit donc par conféquent la con- 
damner & la profcrire, puifqu’il eft 
certain que les jeunes gens fe livre- 
roient moins à la débauche , s'ils 
étoient moins {ürs de trouver des 
remèdes contre fes fuites. 

Nous pourrions encore leur repré- 
fenter, pour fervir de preuve à nos 
affertions , que fi, dans les Ecats les: 
mieux policés, les Loix tolerent les. 
lieux de débauche, elles ne peuvent 
condamner ce qui rend ces lieux 
moins dangereux. 

Nous avons même vû des Reines 
& des Potentats , occupés du foin de 
leurs Sujets, fonder des lieux de dé- 
bauche pour la füreté publique. 
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* Jeanne Premiere, Reine des Denx= 
| Siciles | & Comtefle de Provence ; 
fonda à Avignon,en l'an 1347,unlieu 
de débauche fous la direétion d’une 
Supérieure où Abbeffe qui changeoït 
tous les ans > & qui étoit nommée 
par les Confuls. 

- Cette Princeffe fitdes Statuts aw 
nombre de neuf pour cette maïfon = 
le quatrième eft renrarquable en: 
ce qu'il faitmention des précautions: 
à prendre pour garantir la jeunefle 
des maladies qui fuivent l’ufage des: 
femmes publiques. | 

Comme on feroit peut être bien 
aife de connoître ces Statuts à caufe: 
de leur fingularité , je vaisles rappore. 
ter tout au long traduits mot à mob: 
du Provençal , tels que M. Aftruc: 
ousen a tranfmis la traduction dans: 


fon Traité des Maladies VERTE 
Lib, 1. a 8. 
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Anciens Statuts du lieu publ de dé 
bauche d Avignon, cradufts du Pro- 
vençal en François. 


Le 


» L'an mil troiscenrquarante-{epr, 
» & le huitieme du mois d’Août, no- 
» tre bonne Reine Jeanne a permis ut 
» lieu public de débauche dans Avi- 
» gnon; & elle défend à toutes les 
» femmes débauchées de fe tenir dans 
» la Ville: ordonnant qu’elles foient 
» renfermces danse lieu deftiné pour 
» cela , & que, pour être connues, 
» elles-portent une aiguillette rouge * 
» fur l'épaule gauche », 


* C’eft ainfi qu’il étoir ordonné, par une 
Loi, aux Courtifannes du lieu de débauche de 
Touloufe, de fe faire diftinguer des autres 
femmes par une aiguillette qui pendoit fur: 
Fépaule. Voyez Palquier , Recherches de La: 
- France, Liv. 8, Chap. 3 ça. - £ 


» Irem. Si quelque fille, qui à déja 
5 fait faute , veut continuer de fe 
» proitituer , le Porte - Clefs ou Ca- 


» piraine des Sergens, l’ayant prife L 
» parle bras, fx menera par la Ville 


» au fon du tambour , & avec l’ai- ” 


» guillette rougé fur Pépaule, & le 


>> placera dans lä mäifon avec les au- w 
>» tres;luüi défendant de fe trouverhors 
» de la Ville , à peine du fouet en par-. 


» ticulier. pour la premiere fois , & du 


> fouet en public & du banniflement: 
» fi ellé y retourne ». 


ITF, 


5 Notre bonne Reine ordonne que 
sa maifon de débauche foit établie | 


D | 


x dans la rue du Pont - Troué , près. 


» du Couvent des Augutins, jufqu’à. 
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5 la PortePeiré ( de pierre ; ) & qu€ 
» du même côté il y ait une porte. 
» par où tous les gens pourront en- 
» trer , mais qui fera fermée à clefs, 
» pour empêcher qu'aucun jeune 
» homme en puiffe aller voir les fem- 
» mes, fans la permiffion de l’Abbeffe 
» ou Baïillive, qui tous les ans fera 
‘nélue par les Confuls. La Baillive 
» gardera la clef, & avertira la Jeu- 
» nefle de ne caufer aucun trouble , 
» & de ne faire aucun mauvais trai- 
» tement ni peur aux filles de joie; 
» autrement,sil y a la moindre plain- 
»te ils n'en fortiront que pour être 
» conduits en prifon par les Sergens », 


LV. 
» La Reine veut que, tousles Sa- 


5 medis, la Baïllive & un Chirurgien 
»prépofé par les Confuls vifitenr 
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*; 


# chaque RER pe ; & sil s’en. 

» trouve queélqu'une qui ait contracté 
s du mal provenant de paillardife, 
» qu’elle foit féparée desautres, pour 
» demeurer à part , afin qu'elle ne” 
» puiffe point s’abandonner & qu’on ‘| 
# Cvite le mal que la jeuneffe pour-w, 
3) roit prendre CEE ne | 


V. 


… 


» Izem. Si quelqu’une des filles de. 
# vient grofle , la Baillive prendra. 
» garde qu’il arrive à l’enfantaucun : 
» mal, & elle avertira les Confuls, . 
» afin qu'ils pourvoient à ce qui {ee 4 
» ra néceffaire pour l'enfant ». 


Li +1 


» La Baïllive ne permettra abfolu- | 
+7 ment à aucun homme d’entrer dans | 
»la maifon le Vendredi Saint ni le | 
# Samedi Saint , nile bienheureux 
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s jour de Pâques ; & cela à peine 
» d’être caflée & d’avoir le fout ». 


VII. 


_ Trem. « La Reine défend aux filles 
» de joie d’avoir aucune difpute ni 
» jalouñe entr'elles, de fe rien déro-= 
») » ber, ni de fe battre. Elle ordonne 
» au contraire, qu elles vivent en- 
3 » femble comme {œurs : que sil ar- 
» rive quelque querelle, la Baillive 
» les accordera, & chacune s’en tien- 
» dra à ce que la Baillive aura décis 
» dé ». 


VIIL 


 Trem.« Que fi quelqu’une a dérobé, 
» la Baillive faffe rendre à l'amiable 
» le larcin ; & fi celle qui en eft cou- 
» pable refufe de le rendre , qu'elle 
» {oit fouettée dans une chambre par 


# un Sergent; mais fi elle retombe 


LS 


_ 


| 
1 4 | 
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| 
» dans là même faute, qu’elle ait lé | 
» fouet par les mains dubourreau d@ 


#:la Ville ». 1 | 
IX. | 


Trem. « Que la Baïllive ne permetak 
ste à aucun Juif d'entrer dans la | 
#» maifon: & s’il arrive que quelque | 
» Juifs y étant introduit en fecrer & 
s par finefle, ait eu affaire à quel 
» qu'une des Courtifannes, qu’il foit | 
» misen prifon, pour avoir enfuite 
5 le fouet * par tous les carrefours} 
» dela Ville ». qu 

* Pierre de Marca, dans fon Appendix | 


Marca Hifpanicæ pag. 1038,rapporte unaéte | l 
de l’année 1024 , où l’on voit qu'un certain) 

Juif , nommé Ifaac , eut fes biens con«il 
fifqués par juftice , pour avoir commis adulal| | 
tère avec une Chrétienne. Les Regiftres ddl 
Notaire Tamarin , font mention d’une pari 
gion plus confidérable , au fajer d’un certain | 


p. 


k 
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- De nos jours, dans les dernieres 
zuerres , n’avons-nous pas vû à 
3ruxelles, du tems que le Maréchal 
le Saxe y Commandoit, un Bord. . . 
ublic autorifé, où l’on avoit placé 
ne garde pour y entretenir [a po 
ICE. ) 

À Rome,la capitale dela Chrétien 
é,il y a un certain quartier qui n’eft 
onfacré qu’à ceslieux. : 

À Londres, ces endroits font fous 
protection duLord-Maire. * 
ns TENNIS 
if de Carpentras , appellé Don Pedo » qui 
cfouëtté publiquement à Avignonsen 1 408; 
ur être entré en fecret dans la inaifon de 
bauche : & y avoir couché avec une des 
urtifanes qui y étoientr. | 

* Les règles établies pour les lieux publics 
Londres, du Fauxbourg de Stourhwark ; 
1 fe lifent dans Jean Stouw , dont le Livte 
out titre , The Survey of London, de VE 

n” K 


Ve 


pr 7e 


8 OMAN Le 1 
Notre adminiftration , en France } 
penfe de même fur cet articles, 
puifque non - feulement elle role 
ces écoles de galanterie ( peut- _ écrél 
un peu trop subliquement,)& qu "elle 
y a attaché un Er charg 
du foin de furveiller à la police & 
ces lieux; mais encore qu’elle fai 
traiter en des endroits particuliés 
deftinés à cerufage, comme à Bi 
cètre, la Salpêtriére, &c. tant de mi 
{érables proftiruées infectées de la W 
role. 11 faudroit être bien déraifor 
nable pour accufer les Magiftracsi@ 


dition de 1633 ; pag 448 “ 449 ; &c 
Daniel Turner : À Differtation on The 74 
cal Difcafe, pag: 13 6 fuivañtes, paroi 
avoir été & faites plurôt-pour le profit, que pe 
Je bien public ; ce qui eft évident, en ce 
toutes les fautes y évoient axées à une ami 
“de pécuare, | PE | 
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ibuer à entretenir Ja débauche 


qu'ils diminuent par ce moyen 
ger de ce fléau. 

plus grands Médecins * dans 
S tems , ont afpiré après un re- 
rélervarif &s’en font expliqués 
irement daus leurs écrits. 
Fizes , célebre Profeffeur de la 
de Montpellier, s'exprime 
ins fes lecons, à la fin de fon 
des maladies. Si je connoiflois 
ède certain ;je ne ferois pas 
é d'en faire part au public; 
me confulté beaucoup d’Ar- 


las Sennert , dans fa Médecine Pra= 
>. 6. part. 4 Chap. cum tutius fie 
fÆcayere quam cumdem curare, 

es de Saxe, { de Saxonié ,) Chap. 6 
tas Rudius. Lib, , Chap. 13. 
’aulmier, Docteur de la Faculcé de 
e du Grand Fernel, Tom. x, Chap, 


autres, ë 
K ij 


# 
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chevêques & FxéquEs à | Parts ;L 
m'ont affuré, qu'il n’y avoit, a! 
mal. Car j je croirois faire une b 


nourrices, de a Femmilis 
peres & de meres , font ] 
prendre de tels maux? on né 
roit mieux faire que de les € 
ferver. | 
Enfinle grand Aftruc, don it 
rité eft fürement d’un gré 
fur cette matiere, “réuniffa ni 
qualité de grand rl 
célebre Théolopien & d habil 
confulte, fait un point dei 
au Médecin qui pourra le déc 
d'en fecourir Phumanité: G 
cin étant fait , fuivant ce 
Profefleur ; non- - feulement 
guérir : les maladies, mais 
poux. les prévenir, "1 
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entre à ce fujet dans les plus 

ds détails, & fair fentir les 
itages que fetireroient de ce 
ède , les enfans , les nourrices & 
es perfonnes expofées par état, 
1rñeAccoucheurs&Sages-femmes, 
ne des femmes mariées qui {ont 
eintes par le devoir du Sacrernent 
roir affaire avec leurs époux, dont 
onduite eft quelquefois plus qué 
pecte. Lib. 3. Cap. 2, de Em- 
ici , pag. 284. 

’enthoufiafme & la préoccupation 
m’ont point aveuglé {ur mon pré. 
vatif, Quoique ce futmon enfant, 
1eme fuis pas amuféà le careffer.Si 
elquefois j'ai daigné jeter fur lui 
coup d’œil paternel, c’eft lorfque, 
xpérience & l’obfervation plaidans 
fa faveur , j'aurois été dans le cas 
ffuyer un reproche d'inadion & 

K ii} 
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ds 'honab id {odifrainé: 
Du tele , de quelque maniere! 
lon apprécie mon travail, h'aya 
eu d'autre but que le bien de ns 
femblables , & n° ayant rien ca 
de ce que la pratique m’aural 
apprendre , fi j'ai manqué 
but, il eft cependant une récé 
penfe qui ne peut m ’échappert 
la trouve dans mon cœur & da 
le fens intime qui m'avertit q 
_jai voulu bien faire, 1 


TON (OUT cœuS LORN (O «nc OUR (0) 28: MN) D: M) DIR) ER) er :| 


A € OS RE CMS 


FORMULES 
LE TRAITEMENT 


| DES MALADIES 
VWÉNÉRIENNES. 
Du Banc den 


_Boz PURGATIF. 
Prenez Aguila alba, un fcrupule. 
Conferve de Rofes, fix grains. 


F Aites Bol,que lon prendra le foir 
en fe couchant. On peut fe fervir de 

ce Bol dans la Gonorrhée ; mais il 
… faut que l'inflammation foit totale- 
K iv 


| 4 
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ment diminuée, & qu’elle aît clé 


au moins 1 jours. On peut D 
ce remède tousles 8 jours. 


A RE | 
BOUIELoN POUR LES 
MALADIES DE LA PEAU. 


% 


Prenez racines de patience fauvaæ 
ge & de prande bardanne, lavées ge” 
coupées par rouelles ou par tranches | 
de chaque une once. ; 

Les faire bouillir avecune demie | 
Jivre de rouelle de veau dans deux! 
pintes d’eau. Une demie-heure après... 
qu'elles auront bouilli, y mettre des” 
feuilles. d’aigremoine , de chicorée.. 
fauvage , de fommités de houblon . à 
de fumeterre,de chaque une poignée. | 
Peu de tems avant que de retirer du. 
feu , y mettre une botte de creffon. | 
& un peu de cerfeuil, Laiflez infufes | 
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ne demie-heure ; pañlez à travers 
a linge avec une lésere expreflion ; 
artagez en deux portions égales, 
ont chaque portion fera deux bouil- 
ns: on en prendra un le matin à 
un, & l’autre fur les cinq heures du 
ir , obfervant de mettre dans cha- 
ue bouillon un gros de fel de glau- 
ert. On continue les bouillons'pen— 
ant 12 OUIS.jours. 


NP: TEL 


CATAPLASME ÉMOLLIENT.. 
renez de Mie de pain, trois onces. 


Émiettez-les dans une livre de lais 
Le vache,récemmenttiré;faites bouil- 
ir comme de la bouillie, en remuant ; 
joutez - y. deux jaunes d'œufs , & 
près avoir retiré du feu , mélez-y un 
temi-gros de fafran pulvérifé, & le 

Ky 
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Cataplafme fera fait fuivant les règle 
del’Art, 1 


! 
|! 


No: IV. 1 


| 


CATAPLASME RÉSOLUTIF, | 


. Prenez des 4 farines réfolutivess 
de feigle, de lin, d'orge & d’orobe, 
de chaque un quarteron ; faites 
cuire dans l’eau | & ajoutez quelques 
cuillerées d’huile de millepertuis où 
- de vers. 


N°, V. 
A AUD. DORE pe 


Prenez Orge ordinaire > deux gros} 
Racines de Régliffe efflées Ca 
 ratiffées , deux gross 

Faîtes bouillir dans trois chopines 
d'eau de rivière réduites à pinte ; re- 
tirez du feu, &ajoutez la réolifle, 
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New L 
Eau DIURETIQUE. 
Prenez MNirre, quatre onces. 
Camphre, . deux gros. 
Faites diffoudre le Camphre dans 
quantité fuflifante d’efprit dé vin ; 
pour une pinte d'eau. 
N°, VIT 
_ EAU FONDANTE 
ANTI-VÉNÉRIENNE.ET 
PRÉSERVATIVE. 
Prenez Sublimé corrofif, demi-gros. 
Pour quatre pintes d’eau de riviè- 
re diftillée. Mêlez avec autant d'eau 
dé chaux premiere. Suivez les procé- 
dés ordinaires de la diffolution du 
. mercure fublimé corroff par l efprit 
de vin , & mafquez l’enfemble par 


une décoëtion de vulnéraires: 
| K vj 
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ELIXIR POUR ARRÊTER LES. 
 GONORRHÉES, | 
Prenez Baume de.Copaï, demi-once. | 
Æ fprit de vitrioldulcifié,un gros. 
Sucre , quantité fufhfante: pour 
faire un Elixir, qu'on prendra pars 
cuillerée à caffé , dans un véhicule) 


convenable , le matin à jeun , & le» 
foir en fe couchant: 


N°. IX. 
EMPLATRE POUR LES. 
CANCERS. 
PrenezSucre dé Saturne, demi-on ce: 

Jus de Carotte, une livre, 


On pile les carottes dans un mors. | 
tier , & l’on en exprime le jus. 


Arfenie ( demi - once } que Fons 
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ait diffoudre dans du vinaigre dif 
Îlé, &le faire bouillir. 

De la cigne fechée & pulvérifée 
quantité fufhfante pour faire avec 
es drogues une Emplâtre confiftante.. 


INA 
EMULSION PURGATIVE.. 


Prenez Réffne de Jalap , ? en 


De Scammonée., S huit.grains.. 


On fera battre dans. un mortier 
avec une once de fucre ou un jaune. 
d'œuf, | 

On fera émulfion purgative avee 
32 amandes douces & 6 ameres,pour. 
un verre. 
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"N°. EXT 4 
ÉINIMENT ANTES - PSORIQUE | 
. OU CONTRE LA GALLE. # 


| 
‘ Prenez racines d’aunée, coupez=| 
les par tranches que vous ferez bouil-, 
lir dans l'eau jufqu’à à ce qu’elles de” 
viennent molles entre les doigts; alors | 
enles pile dans un mortier, & l'or | 

ajoute une cértaine quantité ee lait : 3) 
on en frotte les parties affedtées. Ul 


| 

N°. XIL | 

{| 

LINIMENT POUR LES)! 

POIRREAUX. 
Prenez Raclures de parchemin, 
Verd de gris, 
De chaque quantité fufhfante. 


Faites infufer dans du fort vinais | 
gte, & fervez-vous en. À 
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N°. XIII. 
MERCURE GOMMEUXx.. 
Prenez Mercure reyivifié du cinabre ,. 
D UN gros. 
Eau commune, une livre. 
Gomme arabique ,. trois gros. 
Syrop capillaire, deux onces, 
… Faites mucilage avec la gomme 
& quantité fufhfante d’eau , mélez: 
le mercure avec le mucilage, & tri- 
turez-le jufqu’à parfaite extinétion. 
Ajoutez enfuite le fyrop, & délayez 
€e mélange avec le refte de l’eau pref- 


crite. 
MERCURE SYROPEUX. 


Prenez Mercure reyivifié du cinabre 


| un fcrupule. 
S'yrop de Grozeilles, 10 gout, 


Battez pendant quelques inftans 
avec la pointe d’un curedent, dans 
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une cuilliere de verre pour faire le :] 
mêlange., & avalez tous les quatre | 
jours à jeun. | Li 
Cette méthode a été très en ufage 
en Angleterre ; mais la maniere de. 
prendre cette préparation différe 
feulement en ce que les Médecins: # 
de ces Contrées en font prendre 8 à: 
10 grains tous les jours, & fe fonc : 
apperçus queles effetsen étoient plus … 
prompis.. 
N°. XV. 
OSGUENT ANTI - PSORIQUE 
OU CONTRE LA GALLE. 
Prenez Beurre frais, 7?.de chaque: 
Cérufe, < une livre: 
Sublimé corrofef ,. un gros 
Eflence dé jafmin eu. citron, 
quantité fufhifante ; réduifez le fubli-- 
mé en poudre avec ja cérufe ; mêlez 
bien enfemble ces deux fubftances : 


— 
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enfuite: incorporez-les dans le beurre: 
que vous aurez préalablement fair 
fondre ; & aromatifez avec ce qui 
vous plaira davantage, 

Une attention qu'il faut avoir, 
ceft de préparer cet Onguent au 
moment que l'on veut s'en fervir, 
afin d'éviter de garder du fublimé 
corroff en nature , ce quiprocureroit 
à coup für des aceidens funeftes à 
ceux qui auroient eu le malheur d’en 
prendfe en certaine quantité. 

Nous n'avons jamais vû que de 
bons effets de lufage extérieur de ce. 
£temède contre les maladies de la 
peau. I! n’y a rien à craindre de la 
maniere dont nous le prefcrivonsici ; 
il n'agit que fuperfciellement , en 
ongeant les petites galles & en les 
deflechant, fans pénétrer dans la 
maffe du fang. Comme cet onguenr: 
eft blanc & qu’il Aatte agréablemenr 


: 
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Forgane de lodorat , nous fe prés. 
férons au foufre incorporé avec le’ 
beurre, qui déplaît À bien des per 
fonnes par fon odeur défagréable. 


NX VI 


Prenez Poudre de Sabine, ? de chaque! 


Alun brie, c un fcrupule. À 
Onguent Bafilicum ; un gros.) 


Mêlez & appliquez matin & Loir) | 


fur la partie malade. 
N°. XVIL 1 
ONGUENT POUR LES 


ONGUENT  EscARROTIQUE* 


DARTRES. D | 


Prenez Litarge ,. deux onces.… 
Sucre de Saturñe, un gross 


Huile, quantité fuffifante 


pour former un Onguent.. 


. La mäniere de fe fervir de cet On- 
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guent ,eft d'en frotter les galles trois 
ou quatte jours de fuite en fe cou 
chant. 

Il faut avoir nt bo de ne ja- 
maïs employer ce remède fans avoit 
bien préparé le malade , foir par la 
faignée, foit par la purgation plus ow 
moins réitérée | foit même par les 
bouillons ou des apozemes délayans 
& apéritifs , afin de corriger & d'éva- 
cuer les humeurs âcres & vicieufes 
qui corrompent le fans , & qui em- 

_ pêchent qu’on n’en puifle rétablir la: 
conftitution ; car il y auroit du dan- 
ger d'arrêter tout-à-coup par des to- 
piques les éruptions cutanées, Com- 
bien ne voyons-nous pas tous les jours 
de mauxfe déclarer, pour avoir fait. 
rentrer trop-tôt & imprudemment: 
des dartres, galles & autres vices de la: 
peau, par des remèdes de cette na-. 
ture , fans avoir fait précéder les re- 
mèdes internes 2: 
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NS XVTFE 
OPIAT POUR CONSOLIDER LES 
VIEUX ULCÈRES , ET POUR 
. LES GONOGRRHÉES ANCIEN- 
NES ET INVÉTÉRÉES. 
Prenez Sang de Dragor , he chaque 
ÆEcorce de Greñnade, 
Alun., un gros & demi. 


Os de [éiche , trois gros.- 
Sÿrop de grande confoude ,. 
quantité fufhfante.. 

Mêlez & faites opiat dans un vafe 
_de fayance : on en prendra un gros 
rois foisle jour dans du painà chanter. 
On donnera une dofe pour mo- 
dele, On pourra auffi en former des: 


bols, 


_ 


UR 9r0S.- 
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N°. XIX. 
 PILULES SAVONEUSES POUR 
LA GONORRHÉE 


Prenez Savon de Venife, demi-livre: 
Panacée mercurielle,une once, 


 Battez le favon dans un mortier de 
marbre, avec quantité fufhfante de 
gomme Adragant difloute dans Peau, 
jufqu'à ce que le favon foit mollet 5 
pourlors vous méêlerez la panacée , 
& vous la battrez jufqu'à ce qu'elle 
s'uniffe avec le favon. Le tout fufhe 
famment mêlé, ajoûrez-y : | 
D'extrait de Bourrache & Bugloffe ; 
| de chaque deux onces. 
De Camphres demi-once, 
De jalap en poudre, trois onces. 
Le cout mêlé exactement avec 
quantité fufhfante de gomme adra- 
gant, formez-en un Opiat. 
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N°: XX. 


PILULES ORDINAIRES POUR 
LA GONORRHÉE. 


Prenez Nirre, une once. 
Camphre , deux gros. 
Mercure doux | trois gros. 
Gomme arabique, demi-once, 


Faites difloudre le cgmphre dans 
Tefprit de vin , & divifez en 140 
pilules , dont on prendra deux par 
jour. 


Si 
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N°. XXI. 
PILULES MERCURIELLES 
PURGATIVES. 

Prenez Mercure revivifié du 

cinable , : + 
Diagrede pulvérifé, Kde cha. 

Sucre pulyérifé ; 2 GTOS« 
Créme de rartre, 

Gomme aIMONIAC y 

Refine de jalap , 

à Mirrhe , de chaque 

Rhubarbe, ‘demi-once. 
Thérébentine , ; 


_ Faites parfaitement éteindre le 
mercure dans un mortier de marbre 
avec le fucre , la thérébentine & un 
peu de diagrede , & fi l'on veut un 
-peu d’eau. Enfuite ajoutez toutes les 
autres drogues , mêlez bien exaéte- 
ment , en broyant & triturant for- 
tement & longuement pour réduire 


y» 0 té 

rc D 
Dee 7 Li 
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en malle , qu’on diviferaen pilules, 
dont 8 au gros pour l’ufage indiqué. 

Dose, un gros pour les tempéra: 
mens ordinaires ; pour une femme 
ouun tempérament inférieur , troff 
quarts de gros : enfin, pour une fem- 
me grofle, un vieillard ou un nf 
un demi-gros. 


N°. XXIL 


PILULES ANTI-VÉNÉRIENNES 
AVEC LE SUBLIMÉ Corrosir, 


| 
4 


Prenez Sublimé corrofif,  demi-gros. 


Mucilage de racines de guimauve 
que l'on mélera exaétement. Pour 
donner de la confiftance & lier le 
tout, on y ajoutera quantité fuffis 
fante de {yrop de guimauve, On dt 
vifera enfuite la mafle en 10$ pilus 
. les égales ; ce qui fera pour chaque 

un tiers de en à prendre immédiae 
| tement 
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tement avant le repas, . c'eft-à-dire, 
à diner & à fouper. | 
| L'ufage du fublimé cortoff, fous | 
forme feche , étoit connu avant 

Boërrhaave , & on s’en fervoit avec 
‘avantage contre les Véroles qui 
avoient réfifté à tous les autres re- 
mèdes. Tel eft le Cavalier , qui, au 
rapport de M. Malouin , dans fa 
Chymie Médicinale , en diftribuoit 
pendant que Louis XIV faifoitle fiége 
de Namur. Il ne faut pareillement, 
pours’en convaincre , que jetter les 
yeux fur la Matière Médicale de Paul 
Herman,{çavant Profefleur de Leyde, 
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N°, X XII 
POUDRE FUMIGATOIRE, 


Prenez Cinabre artificiel ,y de‘chaque. 
Succin préparé, Fe pincées | 
Réduifez en poudre , & mêlez en 
femble pour une fumigation. 
Pour fe fumiger , on s’aflied fur. 
une chaife percée , de maniere que 


les rapeurs fe portent fur les partieg 
de la génération. 


NN TN. 
PURGATION LAXATIVE. 
Prenez Marne choifte, de chaque | 

Tamarin,  $ deux onces, 

Sel d'epfom, deux gros. 

Dans une chopine de limonade, 
pour deux verres , que l’on prendra 
dans la matinée à-une heure de dif- 


tance ; on aura foin de clarifier la 
Médecine. 
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N9STRrX M 
:PURGATION ORDINAIRE. 


Prenez Follicules d: fenné, deux gros. 
Manne choifte , - deux onces. 


Rhubarbe, un gros. 
Sel adm, de glaubert,deux gros. 


Dans une décoétion de chicorée 
fauvage. 

Cn peut pafler la Médecine fur 
une couche de cerfeuil pour lui ôter 
le goût nauféabonde du fenné qui ré- 
pugne à bien des malades. 

Il fe rencontre aufli des circonftan- 
ces où l’on feroir entrer très-avanta- 
geufement les feuilles de fcrophulai- 
re , à la dofe de deux gros, dansles 
médecines compofées avec le {en- 
né ; par la propriété qu’a pareillement 
cette plante, d’ôter au fenné fon 
odeur & fon goût, qui répugnent à 
bien des individus. 

‘1 trEn 
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N°. XXVI 


POTION LAXATIVE. 


Prenez Caffe mondee , è de chaque 


Manne graffe , $ deux onces, 


Sel de feignerte , deux gros. 


Dans une chopine de petit lait. 
On paflera à travers un linge, & 


on partagera en deux verres, à pren-| 
dre à une demie-heure de difiance: 
June de l’autre. 


No XX VIL. 


SOLUTION DU SUBLIMÉ 


CORROSIPF. 


Prenez Sublimé corrofif, 12 grains. 
Eau diflillée, : une livre. 


*_ Faites diffoudre , & édu'corez len- 
femble avec fix onces de fyrop de 


guimauve. 
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Depuis très-long-rems l'ufage du 
fablimé corroff éroit introduit dans 
la médecine comme un remède in- 
terne. 

Bafile Valentin , Chymifte céle= 
bre, qui fleurifloit dans ie douzième 
fiècle, en fait mention dans fes Ou- 
vrages; Ouvrages où l’érudition mar- 
che d’un pas égalavec la clarté & la 
critique la plus fenfée. 

Érhman, Richard Wifman; Mé- 
decins Anglois, Potr, Friclus , Etienne 
Blancard , Hollandois , Paracel{e , 
Schroder , & tant d’autres dont l’énu- 
_mération feroit trop longue , ont fait 
ufage de cer agent métallique. 

| Le remède du Duc d'Antin né 
toit que la folution de mercure fu- 
blimé corroff, Kenelme Digby Failoit 
entrer ce minéral dans l'huile mer- 
‘eurielle, dont il fe fervoir pour la 
eure des maux Vénériens ,cequina 
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pas peu contribué au genre de répu-» 


tation qu’il s’eft acquis. 


Nous devons avoir l'obligation #) 


au Baron de Vanswieren , d’avoir” 


mis en ufage un médicament pré- 


cieux , recommandé par le grande 


Bocrrhaave ; ce qui füremenr a fait. 


donner à ce remède le nom de fon : 


Rénovareur. Cetre marque de recon- 


noiflance eft d'autant plus légitime , 
que c’eft la feule que les Médecins & 


les malades peuvent payer à lamé- 


moire de ces Bienfaiteurs de l’hu- 
manité. 


N°. XXVIIL 


SOLUTION DU SUBLIMÉ 
CORROSIF PLUS AGRÉABLE, 


Prenez Sublime corrofif, 32 grains. 


Mettez en poudre impalpable , 
triturez avec un peu d'huile danis; 


-| 
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verfez ce fublimé & cetré huile fur 
une petite foucoupe qu'on a fait 
chauffer ; on met le feu à l'huile. 
Quand elle eft confommée ,; on re- 
jette le fublimé dans le mortier, on 
le triture de nouveau avec l'huile d’a- 
nis , & on diffout le tout enfuite 
dans de lefprit de vin. On ne met 
d’efprit de vin que la quantité [ufhi- 
fante pour la diflolution. Gerre pré- 
paration faite, on la noie dans une 
| pinte d'eau diftillée. Cette précau- 
tion de préparer le fublimé , eft pour 
Jui ôter l'odeur & le goût cuivreux 
- qu'il porte avec lui,& qui occafionne 
des maux de cœur & des naufées à 
la plûüpart de ceux quien font ufage : 
ce qui l’a rendu jufqu'ici défagrea- 
ble, & quelquefois nuifble. 
_ On peut édulcorer cette prépara- 
con avec fix onces de fyrop de capil- 
laire ou de guimauve. 


L iv 
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NPA NRC 
TISANNE RAFRAICHISSANTE. 


Prenez Racines de chiendent,une once. ‘ 
Racines de Régliffe, 3 gros, «| 


Faites bouillir dans trois chopines 
d’eau réduites à pinte , & ajoutez fur 
la Gn la réglifle. Paflez & faites fon- 
dre 18 grains de nitre purifié, | 


La meilleure maniere de faire [a | 
tifanne de chiendent, c’eft d’entirer 


une ou deux décoctions que l’on re-' | 
jette. Enfuîte on prend un marteau 
& on l’écrafe ; on verfe de l’eau 
bouillante deffus. C’eft le feul moyen | 
d’avoir la partie extrative. Faites 
de même pour l'orge. 
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N°. XX X. 
TiSANNE SUDORIFIQUE. 
Prenez Salfe pareille coupée ; 4 onces. 
Squinne, .. 2 gros. 
Antimoine, une demi-livre. 
Ecorce de buis, 2 2e cha 


une once & 


Lierre de muraille, 3 4einie. 


Onenferme & on enveloppe dans 
un nouet de linge lantimoine, on 
fair bouillir le tout dans 8 pintes 
d'eau , & l’on ajoute à la fin de Pe- 
bullition colle de poiflons deux on- 
ces. On fufpend Pantimoine avec 
une ficelle attachée à un linge dans 
lequel il eft envelopé , de forte qu'il 

_ne touche pas le fond du vale, Cet 


nf 


antimoine peut fervir 12 à 14 fois, 
‘On peut, pour rendre la tifanne plu 
agréable ; y ajoûter. de la coriandre, 
C’eft précifément la-même tifanne 
de M. Felz, premier Médecin & 
se) L v 
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Bourguemeftre de Scheleftat , qui a 
fait un certain bruit dans Paris , 84 
qui a eu des fuccès en bien des occa- 
fions. 

On en fait boire au malade une 
pinte par jour , elle guérit fouvent ù 
des maladies vénériennes. 4 

On prétend que ce Médecin y fai. 
foit entrer 3 grains de fublimé cor- 
rofif qu’il faifoit diffoudre dans la 
malle totale, Cetre addition ne pour- 
roit être que fort avantageufe, 

Ce qui me confirmeroit dans cette 
idée, c'eft que , par l'examen que j'ai. 
fait de la tifanne que débite dans 
cette Capitale fon ancien domeftique, 
le fublimé corrofif y entre en très 
grande quantité, 


\ 


Aufli nos gens à [yrops anti-véné- 
riens, ont-ils grand foin de faite en 
trer de ce minéral dans leur compo- 
fition, & d'annoncer, Par la voie des 
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papiers publics & des feuilles qu'ils 
ne ceffent dé faire diftribuer ; qu'ils 
poffedent feuls, & par excellence’, des 
fpécifiques anti - vénériens » €x€mIs 
des dangers qu'a coutume d’entraînen 
après jui Pufage du fublimé ; fe don- 
nant cependant bien de garde de fai- 
re l’aveu humiliant pour eux > que 
ceft à ce fel métallique qu'ils font re- 

-devables du peu de guérifon [ur lef- 
quelles ils jettent les fondemens de 
leur réputation éphemère. 

Le fieur de Velnos a renchéri par- 
deffus tous les autres , & a cru ren- 
forcer fon remède , & donner plus 
d'énergie à fon fyrop , {oi - difant 
purement végétal, par l'addition de 
Vufkali volatil , MOYEN CORNE & mis 
en pratique depuis long-tems par 
plufieurs Médecins ; {ans beaucoup 
de fuccès. 


La facilité que tous Ces honnètes 
L v) 
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gens - -là éprouvent à mafquer cet 
agent métallique » Contribue beau- 
coup à colorer leur mehfonge: ; Mais 
_limpoñture ne tarde pas à être dé- 
couverte , & le Médecin inftruit n’en | 
eft point la duppe ; l'effet des remèdes 
prouvant évidemment la faufleté de 
leur aflertion. | 


Fin des Formules. 
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HARRPRS CT EP 
|. ALPHABÉTIQUE 


Des Auteurs cités ou employés dans 


ce Manuel, 


À. 


A Nrornee Cocg,Dotteur-Régent , 
& Doyen de la Faculté de Médecine 
de Paris. 
On dit de Ze Cocg , qu'ayant été 
appellé en Cour pour confulter fur la 
maladie de François Premier, Roi de 
France , qui étoit atteint du mal vé- 
 nérien , il s'oppofa fortement à l'a- 
vis de Fernel, qui ne vouloir ie fer- 
vir d'autre remède que de fon Opiate 
antisvénérienne , & qu'il inffta fur 
l'ufage de la fridtion mercurielle , 


> 
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comme le moyen le plus prompt & 


ù 
4 | 


le plus efficace , en difant au même : 
HP. 21: ; / 4 
Fernel : c’eft un vilain quia gagné la 


Vérole , frorrerur comme un autre & 
comme le dernier de fon Royaume, 
puifquil s’eft gâté de la même ma- 
nière. Cela fût rapporté au Roi, qui 
n'en fit que rire, & lui en feurbon 


gré. 


Antoine Mufa-Bréffavete, de Fer- 


tare, Ville fameufe d'Italie. Savant 

Médecin qui vivoir vers l’an 1534. 
Augier Ferrier , de Touloulfe , 

Docteur en Médecine de la Faculté 


de Montpellier, & Médecin ordinaire. 


de Catherine de Médicis , pet de 


France. 
Antoine Qrénihdaf Doéteur-Ré- 


gent de la Faculté de Médecine de 


‘Antoine-Nicolas Gzenaulr, Doc- 


teur-Régent de la Faculté de Méde- : 


cine de Paris. - 
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Auouftin Bellofle, Parifien , Chi- 
turgien- Major dans les Hôpitaux des 
Armées du Roi , & premier Chirur- 
_gien de Marie Jeanne, Duchefle de 
Savoye, Mere de Viëtor Amédée , Roi 
de Sardaigne. | 
Antoine Perit , ancien Profeffeur 
de la Faculté de Médecine de Paris , 
Profefleur d’Anatomie & de Chirur- 
- gie au Jardin du Roi, Membre de 
l'Académie Royale des Sciences de 
Paris, Stokolm,& de laSociére Royale 
d'Agriculture, Infpeéteur des Hôpi- 
taux Militaires du Royaume. 
Antoine Ferrein , ancien Profef- 
feur de la Faculté de Médecine de 
_ Paris & du Collége Royal, de l'Aca- 
- démie Royale des Sciences , & Pro- 
feffeur d’Anatomie & de Chirurgie 
* au Jardin du Roi. 
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ra 


B ARTHELEM1 Perdoux , de Bouil-w 
dency, petit Bourg du Vivarais, Doc- 


teur & Pollen en Médecine de . 
Faculté de Paris. | | 
Bernard Gordon , Medecin, Fran- 


çois de Nation, qui a fait beaucoup ” 


d'honneur à l’Univerfité de Mont- « 


pellier, où il enfeigna la Médecine * 


peu de tems après {à fondation par | 
le Pape Nicolas IV en 1280. Nous. 
avons dans les Pharmacies des tro-. 
chifques de la compofition de cer | 


Auteur. 
Buchoz ,; Médecin Naturalifte du 


be Roi Staniflas, Roi de Pologne , 

Agorégé au Collége de Médecine de 
Nancy , Médecin ordinaire de S. À. 
S. Monfeigneur le Comte d’Artois , 
Membre de plufieurs Académies Lit- 
téraires, 
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Bernard de Juffieu, Ecuyer, ancien 
Profeffeur de la Faculté de Médecine 
de Paris, de l’Académie Royale des 
Sciences, & de la Société Royale de 
Londres , Profefleur & Démonftra- 
teur en Botanique au Jardin du Roi. 
+ | G. 

C LaupDe Séguin, Docteur-Régent 
de la Faculté de Médecine de Paris, 
Profeffeur en Chirurgie au Collége 
Royal, & premier Médecin d'Anne 
d'Autriche , mere de Louis-le-Grand. 

Claude Puylon , ancien Doyen de 
la Faculté de Médecine de Paris. 

Charles Thuillier , de Rouen, 
Docteur en Médecine de la Faculté 
de Paris. 

Charles Patin, de Paris, Docteur 
en Médecine de cette Ville, & en- 
_füire Profeffeur en Médecine & en 
Chirurgie a Padoue , où ils ’étoit 1é- 


fugié, 


LE LD 
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Il futclevé avec beaucoup de foin , 
par Guy-Patin fon pere , & fit des pro=" | 
grès fi rapides & fi furprenans dansh 
fes études , qu’à Pâge de 14 ans il. 


foutint fur toute la Philofophie des ! 


Théèles Grèques & Latines, où affiftè-* 
rent 34 Evèques, le Nonce du Pape 
ë& plufeurs autres Perfonnes de dif. | 


tinction. 


Charles Mufitan , de Cafiro Vite. | 
lare, Bourg du Royaume de Naples: 


dans la Calabre Citérieure ; Méde- 
cin , Prêtre. 
Quoique la fainreté de fon miniftè- 


re eût dû le détourner de la Profef- 


fion publique de Médecin, il s’attira 


beaucoup de réputation par fes-cures, 
& principalement par le fuccès ad- 
mirable avec lequel il traitoit les Ma- 
ladies Vénériennes. 


Mufitan mourut À Nap'es l'an . 


1714 , âgé de 79 ans, 
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Charles Dionis , ancien Profeffeur 
de la Faculté de Médecine de Paris. 
Celje, Médecin qu’on croit être 
te Rome, ou, felon d’autres , de Fé- 
rone , étoit de la fecte Ecleétique , où 
du moins fe conduifoit fuivanc les 
principes qu'elle infinue. Il vivoit 
(ous l'Empire de Tibere. Ce fut un 
homme d’un fcavoir univerfel, & le 
plus éloquenit de tous les Médecins 
Latins, ce qui a fait qu'on la appelle 
l'Hyppocrate Latin. 

Ses Ouvrages peuvent être regar- 
dés comme une mine d’or, que plu- 
fieurs modernes ont fouillée avec 
avantage , mais qu'ils ont oublié 
d'indiquer. 

Charles - Auguftin Wandermonde , 
de Macao en Chine, Docteur Régent 
de la Faculté de Médecine de Paris, 
Cenfeur Royal , & Membre de l'Aca: 

_démie de Boulogne. 
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Conrad Gefner, Médecin qu'on à 
furnommé le Pline d’ Âllemaone, étoit. 
de Zurich en Suiffe, où il paie en 
TST6, - 

M. de Thou en parle avec dés & 
M. Beffe dit que Gefner avoit lui feul 
toute la fcience qui étoit partagée en | 
tre Pline & Varron. À 

Claude Galien, de Pergame , Ville 
de lAfe mineure, fameufe à divers. 
égards, & particulierement par fon 
Temple d’Efculape. Galien éroit né 
vers l’an 131 de l’ere chrétienne, envi- 
on la quinzième année du régne 
d'Adrien. Il a écrit fur la Médecine. 
des chofe admirables , mais un peu 
trop Ctendues à la maniere des Afia- 
tiques , & il a été le grand reftaura+ 
teur de la Médecine d'Hyppocrate. 

Claude-Thomas Guillaume Guilberr 
de Préval, Doéteur en Médecine des | 
Facultés de Caën & de Paris, Confeil- 
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ler, Médecin Confulrant & Corref- 
pondant de Sa Majefté le Roi de 
Danemark & de Norwége. 

D. 

Douuaur Gagliardy ; Docteur 
en Médecine , & Profeffeur d'Anato- 
mie à Rome. = 

De Haën, Profeffeur de Médecine- 
_ pratique dans l'Hôpital de Vienne, 

Daniel Turner, Médecin Anglois;, 
& Membre du Collège Royal de 
Londres. | 

Dehorne , Docteur en Médecine, 


ancien premier Médecin de l'Hôpital 
Royal & Militaire de Metz. 


E.- 


É Trenne-Louis Geoffroy, Écuyer, 
Docteur & ancien Profeffeur de la 
Faculté de Médecine de Paris, Mem- 
bre de la Société de Botanique de Flo- 
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rence & de plufeurs autres Acadé: 
mies , Auteur d’un Poëme Latin ineË 
timable fur lHioiene, digne du fiécle 
d'Augufte pour la pureté de la Lartis 
nité. : 
Erhmann, Docteur en Médecine, 
& Médecin de PHôpital de Strafz 
. bourg. 1 
Edme-Claude Bourrn » Doûteur- 
Régent de la Faculté de Médecine en | 
l'Univerfité de Paris. | 


Es 


Era: Boujonier,ancien Doyen * 
de la Faculté de Médecine de Paris 

Fréderic Hoffmann , de Hall ên L 
Mifnie, Profeffeuren Médecine dans 
l’'Univerfité de cette Ville, premier … 
Médecin de Fréderic T & de Fréderic | 
D: » Rois de Pruffe, & Electeurs de 
Brandebourg . aflocié aux Acadé- * 
mies des Sciences d'Allemagne , de 


N 
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Londres, & de Pruile, Pr aticien con- 


fommé & renommé dans toute lEu- 
rope. é 

Felz, premier Médecin & sa 
guemefñre de Scheleftar. 

Figes , Docteur & favant Profel- 
feur de 'Univerfité de Montpellier. 

François-Marie Claude Richardde 

Hautefierck, Chevalier de l'Ordre de 
St. Michel , premier Médecin des 
Camps & Armées du Roi , Infpec- 
teur général de Hôpitaux Militaires , 
lun des Médecins Confultans de Sa 
Majefté , & ordinaire des grandes & 
petices Ecuries, de l'Acauémie Royale 
de Gottingue. 


G UizraAUME Brunel], Doceur-Ré- 


gent de la Faculté de Médecine de 
Paris 


Guillaume dde de Monroe 
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lier, Profeffeur en Médecine EE | 
Chancelier de l'Univerfité de certe 
Ville. À 

Guillaume Lüfés , Docteur-Ré 
gent & Doyen de la Faculté de Mé- 
decine de Paris. à 

Guy-Patin, natif de Houdan-l E= 
vêque » en Beauvoifis , Doéteur-Ré-, 
gent & Doyen de la Faculté de Me 
decine de Paris, & Profeffeur au Col- 
lége Royal. 

Patin étoit un des plus f] seruals & 
des plus agréables railleurs qui fut en 
France : il difoit les chofes avee un 
froid de Stoïcien ; mais il emportoit la. 
piece ; & fur ce chapitre, il auroit don. 
né des lecons à Rabelais. | 

Son érudition & fa préfence d’ef. 
prit furent admirées en Parlement , 
quand il plaida pour la Faculté con- 
tre le fieur Renaudot , Docteur de 
Montpellier , qui prétendoit pouvoir 

| - Pratiquer 
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pratiquer à Paris, fans fe faire aggré. 
ger au Corps des Médecins de cette 
Ville. Pain gagna hautement fa cau- 
fe contre lui ; mais il confola fa Par 
tie en fortant de l’audience : l'ayant 
abordé d’un grand fang froid, Mon- 
freur , lui dit-il, vous avez gagné en 
perdant. Comment donc ? lui, répon- 
dit Renaudort. C’eft , repliqua Patin, 
que vous étiez camus quand vous êtes 
entré au Palais, mais vous en fortex 
avec un pied de nez : a la vérité Re- 
naudot étoit camus, 

Grégoire Hartius , de Torgaw en 
Saxe, Profefleur en Médecine , & 
premier Médecin de Louis, Land- 
grave de Hefle. 

Gaultier Harris, Anglois, du Col- 
lége des Médecins de Londres , Mé- 
decin ordinaire de Charles JT, Roi 
d'Angleterre, & enfuite Médecin de 

M 


PUR, 


4 | 
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Guillaume de Nafaw, Roi de la! À 


1 
| 
| 
à | 
1 
À 


Grande-Bretagne. 

Nous avons de luiun Traité fort 
eftimé des maladies aiguës des en- | 
fans , avec un be fort éten- 
du fur la Vérole , qu'il mit au jour. 
à la perfuañon ds Thomas es | 
ham , fameux Médecin de Londres , | 
& ce Traité lui fit donner le nom de | 
Médecin des Enfans. 

Gabriel Fallope , célebre Méde- 
cin , iflu d’une famille Noble , étoit 
de Modene. Il fut univerfellement | 
eftimé par {és connoiffances profon- 
des dans l’Anatomie & dansla Méde- 
cine ; & pour cette raïfon 3 quelques: 
uns lont appellé ?Efculape de fon 
Siècle. | 

Douglas a dépeint ce Médecin en | 
deux mots dans fa Bibliographie Ana- ! 
remique. Il étoit, dit-il , méthodi- 
que dans fes lecons , heureux dans fes 
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ures , & prompt dans fes diffections, 
George Erneft Srañl, favant Chy- 
nifte , naquit à Onold en Franco 
ie , en 1660. Il atteignit à un haut 
joint de perfection dans l'Art , avec 
é fecours des livres de Kunkel & de 
à Phyfique fouterraine de Becher. 

George Baglivi, favant Médecin, 
x Profefleur dans la Sapience de 
Lome , étroit de la Société Royale de 
ondres. Il attiroit des Ecoliers de 
outes parts. L’éloquence Romaine, 
ui lui étoic narurelle , donnoit du 
oids & de la grace aux plus petites 
hofes qui fortoient de fa bouche ; la 
ratière de fes favantes leçons étoit : 
rée d’après ce que l'expérience avoit 
onfirmé cent fois; en un mot , on 
auroit pü décorer du titre d’un 
itre Hypocrate Romain, dione 
acceffeur de Celfe, qui, le premier, 
it illuftré de ce beau nom. 

M ij 
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Baglivi mourut au commencement 
du dix-huitième Siècle avant Page de 
40 ans ; au grand regret des Sa 
vans, 

… Guering, Doéteu rn Médecines 
& Médecin d’un H6pital à Strasbourg. 

Guillaume Cockburne > Ecoffois, 
Docteur en Médecine , Membre de 
la Société Royale de Londres , & 
Licencié du Collége des Médecins 
de cette Ville, 

Guillaume de Baïllou , Doyen de 
la Faculté de Médecine de Paris, & 
nommé premier Médecin du Dau 
phin en 1601. Pendant fa licence ,i 
fit paroïître dans les difputes tant di 
force & de vivacité d’efprit , qu’ot 
lappelloit ordinairement dans Ecole 
le fléau des Bacheliers. | 

Guillaume de Sulicet, favanr Mé 
decin , étoit de Plaifance, & profef 

foit à Véronne versl’an 1210.11 eft{ 
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premier Praticien qui ait ordonné 
des remèdes tirés de la Chymie. Sa- 
dices pratiquoit auflila Chiruroie , & 
compofa une pratique connue en- 
core aujourd’hui fousle nom de Guil- 
Jefmia. 

George Cheyne, Anglois, Docteur 
en Médecine, & de la Société Royale 
de Londres, 


Et: 

H ErcuLE Saxonia , de Padoue, 
Profeffeur en Médecine dansla même 

Ville. | 
Herman Boërrhaayve | natif de 
Voorhout, petit Village de Hollande, 
Recteur & Profefleur célebre de 
PUniverfité de Médecine de LéVdes 
afocié de l'Académie des Sciences 
de Paris, & de la Société Royale 
de Londres. Les Ouvrages qui font 
Fortis de la plume de ce grand hom- 

M iij 
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me font en très-grand nombre, Un 
fait très-remarquable , c’eft que le 
Moufti traduifit {es inftitutions eñ 
Arabe, & les fit imprimer à Conftan: 
tinople, 1] {cavoit le Hollandois.l’Al2 
lemand, le François, PAnglois, l'E 
talien, l'Efpagnol , le Latin, le Grec, 
_THébreu, le Chaldéen. | 

Il nous a laiffé fur toutes les paf 
ties de la Médecine( Anatomie, Phi: 
fiolosie, Pathologie > Diagnoftic 4 
Prognoftic & Cures des maladies 
Chirurgicales & Médecinales , ma= 
tire Médicale , Botanique , Chy= 
mie, &c.) des ouvrages qui pafle= 
ront éternellement pour des ‘sers 
d'œuvres. 

Hérodote, Médecin , fils d’un nome 
mé Arièus , étoit de Tarfeen Cilis 
cie, & avoir étudié fous Menodote, 
per de la Sete Empirique. 1! 
fuivit les fentimens de fon maïtre, 
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Hyppocrate, defcendant d'Efcu- 
lape au dix-huitième dégré , & al- 

lié à Hercule par: fa mere Praxithée, 
naquità Cos , la premiere année de 
Ja quatre - vingtieme Olmpiade , 
quatre cens-cinquante-huit ans avant 
la Naifance de Jefus- Chrift , & la 
cinquieme année du règne d’Ar- 
taxerxes Longuemaïin, digne contem- 
porain de Socrate ; d'Hérodote , de 
Thucidide,& des autres grands Hom- 
mes qui ont illuftré la Grece. 

Ses Ecrits fublimes & les fuccès heu. 
reux qu'ileut dans fon Art onrététels, 
qu'il a mérité le titre de fondateur & 
de Prince dela Médecine. 

I] a été regardé de tout tems com- 
me l’interprete le.plus fidele de la Na- 
ture, & il confervera ,-felon toute 
apparence, dans «ousles Siècles à 
‘venir ,'une gloire &'une réputation 

M iv 
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que deux mille ans & plus ont laifféw 
fans atteinte, 


Fun Offrai, dit dela Merrrie: 
Docteur en Médecine , Médecin du” 
Régiment des Gardes Françoifes. 

Jérôme Fracaftor, de Vérone ,Phi= 
lofophe , Poëre & Médecin. | 

Jean Fernel, d'Amiens , Profefleur 
de la Faculté de Médecine de Paris, 
& premier Médecin de Henri II; 
Roi de France. Il lui eft dû une place 
confidérable entre fes Illuftres du 
feizieme Siècle , & l’on peut dire 
avec M. le Préfident de Thou , « qu’il 
» a acquis tant de gloire par touté 
»PEurope , par les Ouvrages rares | 
# qu'il a mis au jour , que l’Ecole de! 
» Médecine de Paris doit, à bon droit, 
» éternellement fe glorifier d’avoir eu 
 » pour Nourriflon un fi grand Hom- 
æ INC »e 
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Julien Paulmier , de Coutance , en 
Normandie , Docteur en Médecine 
des Facultés de Caën & de Paris. 

Jacques Coufinor, de Paris, Doyen 
dela Faculté de Médecine de la même 
Ville. 

Jean de Renou on Renodée , Nor- 
mand , Docteur en Médecine de la 
Faculté de Paris, très-habile en Phar- 
macie. 

Jean-Baptifte-Faufte Alliot , Doc- 

teur-Régent de la Faculté de Méde- 
cine de Paris. 

Jean-Baptifte- Thomas Mohiena: 
Docteur & Doyen de la Faculté de 
Médecine de Paris. 

Jacques Fourneau, Docteur-Ré- 
gent dela Faculté de Médecine de 
Paris. 

Jean Afruc , Doëteur des Facultés 
de Montpellier & de Paris, Médecin 
* Confultant du Roi , premier Méde- 
M v 
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cin du feu Roi de Pologne, Augufle. 
IT, Médecin ordinaire de fon A. ES 
| Monfeigneur le Duc d'Orléans, & | 


Profefleur au Coi ilège Royal de 
France. 


{ 
! 
4 
| 


Outre diférens Ouvrages que“ 
nous avons de M. Aftruc , {on Trai-* 
té des Maladies sr a eft un 
de ceux où l’érudition ne le céde en“ 
rien à l’élévance du ftyle. | 

Jean - Jofeph Courtial | Docteur" 
en Médecineen L Univers de Tou- 
loufe. | 

Jean-François-Clément Morand ; 
Ecuyer , ancien Profefleur dela Fa- 
culté de Médecine de Paris, Méde- 
cinadjoint de l'Hôtel a des In-. 
valides, Penfonnaire de. lP Académie 
Le ds des Sciences de Paris. & 4 
Membre de la Sociéré Royale de 
Londres, Affefleur honoraite duGol- 
lége des Médecins de Liéve, &e, &e, 


. : 4 
V - … 
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+ Jacquet, habile C hymifte , & an 
cien Chirurgien de S. A. S. Monfei- 
gueur le Prince de Wirremberg. t 
Jean Frend ; éroit de Croton, Ville 
d Angleterre , dans le Comté de 
Northampron, Docteur & Profelfeur 
de Chymie en l'Univerfité d'Oxford, 
Aggrégé à la Sociéré Royale de Lont 
dres, ancien Médecin des Armées , 
& premier Médecin de laReine d'An- 
gleterre. 
… La Médecine, la Philofophie , la 
Géométrie , les Méchaniques , la 
Chymie & l’Anatomie lui éroient par- 
faitementconnues : on trouvoit dans 
un feul homme un efprit affez étendu 
pour les cultiver , & aflez profond 
pour en développer # myftéres les 
plus fécrets. E | 
Jacques-Bénigne Winflow, Danois, 
Docteur & Profeffeur de Chirurgie 
de la Faculté de Médecine de Paris, 
M v) 
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Cenfeur Royal,de l’Académie Royale 
des Sciences, &de la Sociérc Royale 
de Berlin, Profeffeur d'Anatomie & 
de Chirurgie au Jardin du Ro: , C4 
Interprete de Sa Majefté en Langue 

Teutonique dans fà Bibliothèque. IL. 
étoit neveu du fameux Stenon. | 

Jofeph-Jacques Gardane, Dodeur- : 
Régent de la Faculté de Médecine de 
Paris, Médecin de Montpellier, Cen- 
feur Royal, des Sociétés Royales de 
Montpellier, de Nancy, & de l’Aca- 
démie de Marfeille, 

Jacques Æoullier L d'Étampes : 


. Doyen de Ja Faculté de Médecine de 


Paris. Il a été un des plus habiles & 
des plus fameux Médecins de cette 
Ville ; & au rapport de Sainte Mar- 
the , comme ilfavoit que la joie eft 
le meilleur de tous les remèdes, & 
celui qui fait un effet le plus prompt 
& le plus afluré; il travailloit > Non 
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feulement à guérir le corps par fes 
_ ordonnances & par fes médicamens, 
mais il râchoit fur-tout de divertir 
l'efprit par fa converfation enjouée ;, 
_ & par fes difcouts agréables. 

M. de Thou en parle pareillement 
en termes fort honorables. 

Jofeph Corton |, Docteur-Régent 
de la Faculté de Médecine de Pa- 
ris. 

Jean-Staniflas Mirrié, Docteur-Ré- 
gent de la Faculté de Médecine de 
Paris, Médecin ordinaire de feu Sra- 
niflas I, Roï de Pologne, & Membre 
de l'Académie Royale des Sciences 
& Belles-Letrres de Nancy. 

Jean Gonthier , d’Andernack, pe- 
tite Ville d'Allemagne , dans le cercle 
du Bas-Rhin, & dans l’Archevèché 
de Cologne, où il naquiten 1487. 

Il vint en France, & fut reçu Doc- 
teur de la Faculté de Paris en 1530. 
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I] fut confidéré-parle Cardinal du 
Bellay , & par fon moyen il devint | 
Médecin de François I. 

Jean-Marie Lancifr, célebre Mé- 
decin & hibile Botanifte , naquit à 
Rome le 26 O&tobre 1654. Il devint 
Profeffeur d’Anatomie dans le Col- 
lége de la Sapience , puis Médecin 
& Camerier fecret d'Innocent XI & 
de Clément XI. Ce dernier Pape, 
après avoir heureufement trouvé les 
planches anatomiques du célébre Bar- 
thelemi £Euflachius , qu'il avoit fait 
chercher avec de grandes dépenfes, 
en ftun don à Lancifi, qui les a pu- 
bliées avec une Préface & des Notes, 
- Jofeph-Marie-François de Laffone, 
Confeiller d’État, premier Médecin 
de Madame la Dauphine, Do“eur- 
Régent, & ancien Profeffeur de la 
Faculté de Médecine de Paris , de 
l'Académie Royale dés Sciences, Gen 
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_ feur: Royal & Aflocié ‘au Collcce 


Royal des Médecins de Nancy. 

!! Jean Sehenckius , de Fribourg en 
Brifgau ; où il naquit l'an 1530. 
Aprèsavoir reçu le bonnet de Docteur 
à Tubingen, dans le Duché de Wur- 
tembers, l'an 1554 , il revint à Fri- 
bourg , où il exerça la Medecine 
avec autant de fucces que de réputa- 
tion. 

Jean Z Maire, de Bavey, Ville 
du Hainaut , dans les Pays bas, où 
il naquit en 1473. Il écrivit divers 
Ouvrages tant en Grec qu'en Latin, 
avec autant d’érudition que fon Siè- 
cle le permertoit. 

Il compofa auf un Poëme alléso- 
rique en François , divilé en trois 
Fables, dont voici le titre : 

Les trois Comptes , intitulés : de 
Cupido € d’Arropos , dont le pre- 
mier fut inventé par Séraphin, Poëte 
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Ytalien ; le fecond eft le tiers de l’ina 
vention de maitre Jeanle Maire. 
Dans la deuxieme de ces Fables, il 

rapporte les fentimens qu’on avoit de 
fon tems {ur la Maladie Vénérienne : 
voici ce qu'ilen dit. 

5 Mais enfin, quand le venin fut meur, 

» Il leur naïfloit de gros boutons fans fleur 3 

s> Si tres-hideux , fi laids & fi énormes, 

#5 Qu'on ne vit onc vifaiges fi difformes ;, 

» Ne onc ne receut fitrès-mortelle injute 

» Nature humaine en fa belle figure : 

3 Au front, au col, au menton & au nezs 

# Onc on ne vit tant de gens boutonnés. 

5 Et qui pis eft, ce venin tant nuifbles 

2 Par fa malice occulte & invifble, 

7 Alloit chercher les veines & artèress 

5 Et leur caufoit fi étranges mifères, 

3 Dangier, douleur de pañion & goutte, 

3 Qu’on n’y fçauroit remède , fomme toutes 

» Fors de crier , foupirer , lamenter , 

» Plorer & plaindre, & mort fe fouhaitef » 

> Ne ne fout onc lui baïller propre nom 

2) Nul Médecin , tant eût-il de renom, 

#» Lung la voulut, Sahafati , nommer 

mEn Arabie ; l’autre à peueftimer 
.# Que lon doit dire en Latin, Mentagras 

» Mais le commun quand illa rencontra, 
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» La nommoiït gorre ou La Wérole groffe s 
») Qui népargnoit ni Couronne ni Croffe; 
.» Pockin l'ont dit les Flamans & Piquartss 
sr Le mal François la nomment les Lombartss 
» Si encore d’autres noms plus de quatres 
_# Les Allemands lappellent groitte blâtres 
» Les Efpagnols , {as Buas l'ont nommée; 
5 Et dit-on plus que la puiffante armée ; 
s> Des fors François à grant peine & fouffrance 
» En Naples Pont conquife & mife en France. 
» Dont aucuns d’eux {e fouvenir Le nomment s 
» Et plufieurs faits fur ce comptent & fomment 5 
!5 Les Savoyfens Z4 Clavela la difent : 
» De-là comme pluficurs gens en devifent, 
» De-là comment l’amour le jeune ivrogne s 
>» A faït aux gens grant dommage & vergogne 
» Et ne fcet où, pouf ces cioux defclouer, 
5 Bien bonnement à quel Saint fe vouer s 
» Néantmoins aucuns par grace Souveraines 
» Ont imploré Madame Sainte Reine ; 
» Les autres ont eu recours à Saint Job, 
» Peu de guéris , en font de mors beaucops 
5 Car regne à ce trez cruel tourment , 
#) Par tout le monde univerfellement, 
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K UNKEL naquit environ l'an 
1630. 1I fut d’abord deftiné à la Phar.d 
macie, enfuite il fe tourna du côté" 
de la Verrerie , il devint Chymifte de 
_ l'Éledteur de Saxe , puis celui de PE! | 
lecteur de Bran debours , & enfin ce- | 
lui du Roi de Suede. :} 
 Keifer, Chymifte ; Penfonné du | 
Roi. | | 
L, 


{ 


L Ouis-Guillaume Ze Monnier, Con 
feiller du Roi, & fon premier Mé- ! 
decin ordinaire, Docteur-Révent de 
la Faculté de Médecine de Paris : 
Membre des Académies des Sciences 
de Paris » Londres & Berlin , Profef. ! 
{eur & Démonftrateur en Botanique 
au Jardin du Roi, 

Louis- Alexandre Gervaife |; Doc- 
teur-Régent, & Profeffeur de Ja Fa- 
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culté de Médecineenl'Univerhré de 
Paris. | ; 

Le Duc , Docteur en Médecine; 
qui a fait le voyage du Levant. 

Laugier, Médecin de Vienne ; an- 
cien Médecin de la Reine de Portu- 
gal. 

Le Begue de Prefle, Ecuyer ; Doc- 
teur-Régent dela Faculté de Méde- 
cine de Paris, & Cenfeur Royal des 
Livres. 

Le Baron de Storck , premier Mé- 
decin de leurs Majeftés ne à 
Vienne. « 

Louis-Claude Guilbert , Doéteur & 
Profeffeur en matière médicale, dela 
Faculté de Médecine de Paris,ancien 
Médecin des Camps & Armces du 
Roi , & Membre de la Société mé- 
dicale d’Edimbourg, 

La Font, Chirurgien privilégie. 

Louis Durer , Médecin célebre , 
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Docteur - Régent de la Faculté da 
Médecine de Paris , naquit à Bau- 
gela- Ville en 1529. Il eut pour 
Maitre Jacques Houllier d'Etampes, 
- dont par la fuite il commenta les 
Ouvrages; il exerça pendant 18 ans 
la place de Profeffeut au Collége | 
Royal, & fut Médecin ordinaire de 
Charles IX & d'Henri III. 

Le Baron de Wanfwiéren , pres 
miers Médecin & Bibliothécaire de 
leurs Majeftés Impériales & Royäle, : 
Préfident perpéruel de la Faculté de … 
Médecine de Vienne-en-Autriche , & 
de celle des Etats Héréditaires » 
Membre de l'Académie des Sciences 
de Paris, de celles de Pérersbourg & 
de Sienne, dela Société Royale de 
Médecine d'Edimbourg & de plufieuts 
autres Sociétés Littéraires de l’Euro- : 
pe ; Membre de la Noblefle & des 
Etais du Tiro! , de la Carinthie & de 
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Va Carniole , Commandeur de POr- 
dre de St.-Etienne , naquit à Leyde 
le 7 Mai 1700. Sa famille étoit une 
des plus diftinguées de l4 Hollande. 

On trouve dès le XV Siècle la fi- 
gnature de quelques-unsde fes ayeux, 
appofée à des Traités & à d’autres 
A&es publics , auxquels les feuls No- 
bles avoient droit d'intervenir ; nous 
ajouterons à vous ces titres le rare 
avantage d’avoir été le Difciple & 
l'ami du grand Boërrhaave. 


M. 


M ArTin Akakia, dit, fans malice, 
de Paris, Docteur-Régent dela Fa- 
culré de Médecine de cerie Ville, & 
Profeffeur en Chirurgie au Collége 
Royal. Il fleuriffoit dans le XVI Siè- 
cle. Il étudia à Paris fous le fameux 
Briflot , & enfeigna enfuite lui-mé- 
me avec beaucoup de réputation, 
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Michel Peager , Docteur-Régent 


de la Faculté de Médecine de Paris. 
Magnenus , Docteur en Médecine, 


& Profelfeur en l'Univerfité de Pavie.” ” 


Maximilien ZLochér , Docteur en 


Médecine | & Médecin de PHôpital À 


St.-Marc de Vienne. 


Michel Errmuller, de Leipfck, CÉ— 


lebre Médecin. Après avoir voyagé 
dans la plüpart des Pays de l'Europe, 
il fut Profefleur de Botanique, de 
Chymie & d’Anatomie À Leipfick,& 
y mouruten 1683. 

Marcel Malpighy , excellent Méde. 
cin & Anatomifte Italien au XVIL. 


Siècle. Il devint Membre de la So 


ciété Royale de Londres en 1669. 

Le Cardinal Antoine Pignatelli 
étant devenu HN fous le nom d’In- 
nocent XIT , ’appella à Rome, & le 
fit fon premier Médecin. 


Michel-Philippe Bouvard, cn 


e sr. mé "he _- 
« 3 [3 v Ce de 
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ier de POrdte du Roi , Docteur & 
Profefeur des Ecoles de laFaculré de 
Médecine de Paris , de l'Académie. 
Royale des Sciences, ancien Lecteur: 
& Profefleur Royal , & ancien Mé- 
decin de l'Hôpital dela Charité. 


N. 


ici Poll |, Allemand , Pro- 
feffeur en Médecine, & Médecin de 
PEmpereur Charles-Quint, 
: Nicolas Muffa , de Venife, Méde- 
cin & Anatomifte très-renommé.fleu- 
rifloit vers 1530, 
Nicolas de Cormeilles , Docteur 

en Médecine de la Faculté de Paris. 
- Nicolas Liénard , ancien Doyen 
de la Faculté de Médecine de Pa- 
ris. | 
_ Nicolas Chefnau , de Marfeille 
Docteur en Médecine, & renommé 
par fes obfervations médecinales. 


Æ 
+ 
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CT Cafimir, Barfeknecht, de! 

Éoflin en Pomeranie, Docteuren Mc | 

decine , Médecin de l'Ambafladeufl 

Turc, & coopté à la Faculté de Me: | 

decine de Paris. 

Ortman, Doéteut en Médecine, & 

Médecin célébre de Strasbourg. 


P, 


P Eras Defchamps , Doéteur-Ré2 
gent de la Faculté de Médecine en 
PUniverfité de Paris. 

Pierre Séguin, Doéteur-Régent de! 
la Faculté de Paris, Profefleur en 
Chirurgieau Collégce Royal , & en- 
fuite premier Médecin d'Anne d Au 
triche, Reine de France & femme 
de Louis XIIL. | 

Paul Maitor | Doëteur-Régent de 
la Faculté de Médecine en l’'Univer- 
fité de Paris. 1 

Pierre 
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Pierre Bourdelor, Docteur-Régent 
de la Faculté de Médecine de Paris, 
premier Médecin de Madame la Du. 

_cheffe de Bourgogne , Confeiller- 
Médecin ordinaire du Roi , & de M. 
Je Chancelier. 

Philippe Hecquet, d'Abbeville en 
Picardie , Doyen de la Faculté de 
Médecine de Paris , & Médecin de 
M. le Prince Henri-Jules de Bour- 
bon, Prince de Condé. 

Ce fur lui qui introduifit de nou- 
veau dans la Médecine le fyftème de 
la crituration & celui de la force des 
folides : les différens Trairés qu'il a 
donnés au Public tendent tous à éta- 
blir cette doctrine. 

Portal , Médecin des Facultés de 
Paris & de Montpellier, Lecteur dœ 
Roi & Profefleur de Médecine au 

Collége Royal de France , Profeffeur 

d’Anatomie de Monfeigneur le Dau- 


N 
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phin, Médecin ordinaire dé Monfei- 
gneur le Comte d’Artois , & Meme 
bre de l'Académie Royale des Scien=. 
ces. 
Pierre - Jofeph Macquer , ancien 
Profeffeur de la Faculté de Médecine 
de Paris, Membre de l'Académie des 
Sciences de Paris & de Turin, Cen- 
feur Royal , Profefleur de’ Chymie 
au Jardin du Roi. 
Pleink , Profeffeur en Chirurgie ; 
& l'Art des Accouchemens à Prague* 
Pierre Bercher ; Doyen de la Fa- 
culté de Médecine de Paris, ancien 
premier Médecin de feu S. A. R. l’In- 
fante de Parme , & premier Méde= 
cin dès Armées du Roi, furle Bas- 
Rhin, dans la derniere guerre. 
Pringle, Anglois, Doéteur en Mé- 
decine, Membre de la Société Royale 
& Médecin général des Armées de 
md Majefté pendant la derniere 
guerre. 
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Pibrac , Chevalier de l'Ordre de 
t. Michel, ancien Directeur de l’'A- 
adémie Royale de Chirurgie £ 
c Chirurgien Major de lEcole 

oyale Militaire. 

Pierre Fabre , ancien Prevor & 
Jémonftrateur en Chirurgie à St. 
some, | 
 Pesir, Maître Chirurgien de Paris, 
ncien Prevôt de fa Compagnie, 
Démonftrateur dans l’Amphithéatre 
le St. Côme , & Membre de l’Aca- 
émie Royale des Sciences. 

Pierre Lalouette, ancien Profefleur 
le la Faculté de Médecine de Paris, 
« Chevalier de l'Ordre du Roi. 
Pafcal Borie, Docteur-Régent, & 
rofefleur de la Faculté de Médecine 
e Paris. | 

Paul-Jacques Mualoïüen ; ancien 
rofefleur de Pharmacie de la Fa- 
alté de Médecine de Paris , de PA- 

N ij 
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cadémie des Sciences, Médecin dei 
Madame la Dauphine , Cenfeur 8e 
Profeffeur Royal. 


R. 


R OYER,ancien Chirurgien Aides 
Major des Armées du Roi. 
Raymont, Docteur en Médecine 
& célebre Praticien de Marfeille. | 
Richard Morton, Médecin Anglois 
prit le deoré de Docteur en 17601 
loriqu'il accompagna le Prince d'OI 
range à Oxford en qualité de fo 
Médecin. Il fut enfuite aggrégé ai 
Collége des Médecins de Londres, & 
mourut en Surrey le 30 Août 1698! 
Il excelloit dans la cure de la Phthà 
fie. 
Riolan, naquit à Paris en 1577 
il pritle bonnet de Doéteur dans 1 
Faculté de cette Ville, & fut Pro 
feffeur Royal en Anatomie & en Bt 
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tanique , & dans la faite Médecin de 
Marie de Médicis , mere de Louis 
XIII. 

11 fut habile Anatomifte, exact & 
élégant écrivain; en un mot, il fou- 
tint très-bien par fon mérite la répu- 
tation de Jean Riolan fon pere , qui 
s’étoir acquis l'éloge d’avoir été un 
des plus illuftres ornemens de laFa- 
culté de Médecine de Paris ; il fut 
admirable défenfeur de la Doctrine 
 d'Hyppocrate contre les Chymifies » 
& fes Ouvrages ferontun monument 
éternel de fa capacité. 


S 


S Uzrice Rigault, Docteur-Régent 

dela Faculté de Médecine de Paris. 

_ Simon Pietre, Doyen, Docteur & 

Profefleur de la Faculte de Médecine 

de Paris; Profeffleur en Médecine au 

Collége Royal. | 
| N iij 
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Sennert , né à Breflau en Siléfe,, 
lan 1572, Docteur & Profefleur de 
Médecine à Wirtembers, Médecin des 
George I , Electeur de Saxe. | 

Fe furnommé Le Large | 
fut Médecin fous Tibere : it gagnal 
des fommes immenfes par fes diffé 
rentes efpèces de remèdes, & il com 
pofa un recueil des médicamens fous. 
vent cité par Galien , qu’il dédia à! 
Julius Callifäus , celui de tous les! 
_affranchis de Claude qui étoit le pluss 
en faveur. 

Spielman , Docteur & Profeffeur: 
de Chymie, de Botanique & Matière: 
- médicale en PUniverfité de Straf. 
bourg , Membre des Académies des 
Curieux de la Nature , & de celle de: 
_ Pérersbourg, &c. &c. 

Ex 


Toni Sydenham ,. lHyppo- 
crate de l'Angleterre , naquit dans le 


! 
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Comté de Dorfer en 1624 ; il fut 
Docteur en Médecine de la Faculté 
de Cambridge , & célébre Praticien 
de Londres. | 
Tiffer, Docteur en Médecine, de 
Ja Société Royale de Londres , de 
lPAcadémie Médico-Phyfique de Bafle, 
& de la Société Economique de 
Berne. | 
_ Thomas Linacer , Anglois ; qui 
fleurifloit au commencement du 
feizième Siècle , avoit la réputation 
‘être l’homme le plus favant de {on 
Pays. I fur choifi pour être Médecin 
ordinaire du Roi Henri VIT, & puis 
de Henry VIT fon fils. Linacer avoit 
obtenu du Roi ies Lettres néceflaires 
pour la fondation du Collége des 
Médecins de Londres ; il en fut le 
premier Préfident , & il légua fa mai- 
fon à cette Société , pour que les 
affemblées qui sy éroient tenues de 
3e . Niv 
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fon vivant , Continuaflent encore de? 


s’y faire après {a mort. 
- Théophile de Bordez » Ecuyer 


3 


Docteur-Régent & ancien Profelleur : 


de la Faculté de Médecine de Paris, 
Confeiller ; premier Médecin de s. 


À. S. Monfeigneur le Prince de Con” 


dé, & Médecin de Hôpital Royal & 
Militaire de Barége. 


Ve 


U Lricu de Hutten, Gentilhomme 


_& Chevalier Allemand. Nous avons 
de lui un Traité fur la Maladie Véné- 
rienne , où il exalte le Gayac. Il Yÿ 
pare des maux vénériens par expé- 


rience ; mais le remède qu'il y pro- 


pcfe ne lui fut pas auf utile qu'il 
lefpéroit , car , sil faut s’en tenir 
au rapport de Conrad Gefner , il 


expia par une mort prématurée les 


fales voluptés qui en avoient été la 


Caufe. $ 


nm! 
-È 
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Valefcus, de Taranta , naquit à 
Montpellier, & y pratiqua la Méde- 
cine pendant 36 ans. Il fut premier 
Médecin de Charles VI , Roi de 
France , vers l'an 1400. Il à fait 
d'excellentes obfervations, fur lef- 
quelles on fe forme encore aujour- 
d'hui. 

W. ù 
ÎT Arrin , Anglois , Doéteur en 


Médecine de l'Univerfité d’Edim- 
_bours. 


« 
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P AGE $1,ligne à 3faire des miracles dans 
des cas de défefpérés. Ajoutez , avec le Tur- 
bith minéral, 


Page 183, ligne 8, On foupçonne l'acide 
vitriolique pour bafe de la Compofttion. Li 


fex: ces lavemens ne font compofés que 
d'une diflolution de foblimé corrofif dans 


quelque liqueur acidulée & colorée par um 


peu de caramel, 


£13 

0e DEN NS: de et 

Etrangers & autres qui [fe trouvenf 
chez DESV ENTES DE LA DOUÉ. 


Dan: végétal ; en Angloïs, comprenant 
la ftrudure interne des Plantes , leur vie, leur par- 
tie, leur nourriture”, rangées par clafle , ordre» 
genre & efpece ; décrites fuivant une méthode en- 
tierement nouvelle, &c.-avec plus de 1400 figu- 
res bien gravées, Londies 1773. 22 volumes 
in-folio. 

Jardin, ou corps complet du Jardinage, diri- 

geant le Jardinier dans fon travail pour chaque fe- 
naine de l’année , tant pour les plantes que pour 
les fleurs & pépinicres, &zc. Avec l’Hiftoire, la 
defcription & la figure de chaque genre, leur 
vtaie culture & conduite ; enrichie de plus de 400 
figures, Londres 17733 x vol. in-ful. 
, Hiftoire Naturelle & générale ; ou nouvelle & 
exacte defcription des animaux , végétaux & mi- 
aéraux de diverfes parties du monde ,; avec leurs 
vertus & ufages dans la Médecine & la Méchani- 
queéclaircie par une revue générale des connoiffans 
ces des anciens , & parles découvertes du dernier 
tems, avec un grand nombre de figures bien gra- 
yées. 177% 3, vol. in-fol, 

Botanique étrangere, enrichie de 3 x f planches 
de plantes choifies de la Ghine & de l’Amériques 
&c. in-fol. Londres 1 77 2. 

Décade d’infedes, dont quelques-uns n’ont pas 
encore été décrits & préfentés dans leur fituarion 
naturelle, & tels qu’ils paroïflent groflis au mi- 
crofcope ; avec leur Hiftoire,gravés en 10 plane. 
ches, fuperbement “enluminées dans leur cou- 
leur naturelle , in-4. Londres 1 77 3. 

Decade des plantes curieufes & remarquables ; 
gravées d’après les originaux. & très-richement 
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Enluminées , reçus des Indes Orientales &idel’A- 
mérique en l’année 17 72 s avec leur Hïiftoire en 
Anglois & en Latin, in=fol. grand papier impé- 
tial, Londres 1773. 

Conftruéion des bois examinée au microfcope, 
& confirmée par des expériences de différens gen- 
FES y En f Livres, avec figures bien gravées. Lon- 
dres 1770, 1 vol. in-fol, 

Idem, in-4, 

Herbier d'Angleterre , repréfentant les Plan- 
tes naturelles à Angleterre , diftribuées fuivane 
une méthode nouvelle pour les Acurs > &C. enri- 
chie de 196 figures. Londres r 769 x vol.in-8. 

Le Jardin de Kew, expofant les Plantes étran- 
geres & indigenes les plus rares parmi celles qu’on 


cultive dans le Jardin de Botanique, Londres, fe= 
€onde Edition, enrichie de 20 Îg.1769, x voi, 


in-8. 


Foffilles arrangés conformément à leurs carac=. 
téres ; avec leur Hiftoire & defcription, conf: 


dérant leur forme, leur dureté, leur poids , leur 
furface, leur couleur & qualité, le heu de lenr 
production, & leurs noms diftin@ifs » Anglois & 


Latin. Londres r 771, avec figures , 1 volume 
ën-8. 


* Traité de Médecine & Botanique, en 2 oz, 


in-8, , 
Le premier volume contient : 
1°. Les vertus des Plantes de PAngleterre. 


2%. Les vertus du Polypode, 
- 3%. Les vertus de 1a Sauge. 


4%. De la Valériane, pour les Maladies des nerfs, 


5 ©. De la Centaurée, 
. 6®. Du traitement de la Goutte. 


7°. De la conduite des perfonnes âgées pour fe 


conferver en fanté. 


Le deuxième Volume contient: 
1°. L’ufage & la connoiffance des Plantes, 
29. Leur ufageen Médecine. 


3%. Le traitement de la Rougeole, 
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4?. La vertu de la Patience aquatique pour le 
Scorbut. | ! 

-5®. La vertu de l’Aigremoine contre la Jauniffe. 

6°. Pratique du Jardinage. ‘ 

* 7%, Précautions dans Pufage des violens reme= 
des dans les Fievres. 

8 Le Jardin de Jauraque, Londres 1772. 

Tous ces Ouvrages font de M. Jean Hill, Doëeur 
en Médecine & en Botanique, & Membre de l Acadé- 
mie Impériale de Londres, & font tous reliés en Veau 
panaché & al Angloife bien conditionnés. 

NE d’or d’Apulée, avec le Démon deSo- 

À crate, nouvelle édition ; Paris 1774 

Alfatia illuftrata ; Celtica, Romana, Francif-= 
ca , audore Joanne Daniel Schæphino ,; Colma- 
riæ, ex Typographià Regiâ, avec figure. 2 vol, ün- 

SUPER 

+. Arithmétique deBarème ; in-12 1. vol. 
— de le Gendre , in-12. 1 vol. 
- Art de nager, (1 avec 40 figures , in-12 
x volume. 4 : 

Atlas de Buy de Mornas,; moyen PapicE 4» vol. 
in-folio , relié encarton. 

Jiem, petit papier. 

Bains d’eau douce, & d’eau de mer, par M. 
Maret , Pieces qui ont remportées le Prin de PAca= 
démie de Bordeaux, avec des Tables qui expli= 
quent l'effet des Bains dans toutés les maladies ot 
ils peuvent êrre néceflaires, in-8. 1 vol. 

Chef-d’œuvres de M. Sauvage, lun des plus 

- grands Médecins de cefecle, où Difiertations qui 
ont remporté le Prix dans différentes Acadé- 
mies, 2 vol.in-12.° : 

+ Chef-d’œuvres de Corneille; 3 vol.in-12 
n édition. + ! 

Colle&tion Académique, 1 o vol. in-4. fig. 

Colledio Pyfaurenfis omnium PoctarumLa- 
tinorum , five Ethnicorum , five Chriftianorum , 
6 vol. in-4. À Pefaro. 

Collection des Etrennes à la Noblefle, ou état 
a@uel des Familles nobles de France & Princes 
Souverains de l'Europe, pour l’année 1 7 74e 
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Tous les ans on donnera un nouveau voluie qui 
fervira de fuite à cet ouvrage. ; 

Les perfonnes Nobles & de Didinéion qui de 
fireront fe faire mertre dans les Etrennes à la No- 
bleffe, font priées d'envoyer chezle Libraire, dans 
les fix premiers mois de l’année,-un extraitexa@ 
de leurs titres de , obleffe & de leurs Alliances , 
des’ Anecdotes remarquables quiconcernentleurs 
familles :elles auront la fatisfation de s’y vois 
Eannée fuivante avec toute l'exactitude poffible. 

Comptes faits de Barème, in-12. 1 vol. 

Jdèm, in-224. 


Conte du Tonneau, par Jonathan Swift, tra 


duit. de l’Anglois, in-12. 3 vol. figures ; à 14. 
Hayes 177 | 

Coutume de Paris, édit. revue & augmentées 
ën-folio ; Paris 1745. 


Décence (la) en elle-même. Cette vertu focia=. 


le & importante, eft préfentée fous toutesles faces 
dont.elle eft füfceptible., & fa nécefité-cft prou= 
vée par les faits. | 


Didionnaire de. Moréry ; 10 vol, in-folio y: 


nouvelle édition, Paris 1750. 


B : ©, : e” ®. ©” 
— de Trévoux ; 8 vol. in-folio, derniere éditions: 


Paris 1772. 

— dé la Martiniere, 6. vol. in-folio, nouvelle: 

édition. 

— de Richelet, 3 volumes in-fütio, Lyon, 1750. 

— De le Brun, François & Latinin-4. Rouens. 

1760. 

æ De Droit & de Pratique, par Ferricres:s 

2 vol.in-4. 

— De Droit Canonique, 4 vol. in-4. 
Différtations fur.les Antifceptiques ;- ouvrage de 

Médecine très-eftimé, qui a remporté, le prix de 

différentes Académies , 1 vol. in-$, 

—Sur les Antifpafmodiques, quia rémporté le- 

prix de PAcadémie des Sciences & Belles-Lettrés 

de Dijon en 1764, par M.Godard, in-8. 1 vols 

Dijon & Paris 1745. | 
Effai fur les Corps balcinés, ou le moyen de for 
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‘mer la taïlle aux jeunes perfonnes, # vol. in-1 £ 
avec figures. | 

‘Fables de la Fontaine, 4 vol. in-fol. g. p. Im- 
périal, figures premieres épreuves , reliés en mas 
Foquin, trois filets, dorés fur tranche. 

den in-12. 1 vol. p. papier. 

Générarion (la) où expofñtion des phénome= 
nes relatifs à cette fonction naturelle ; de leur mé- 
chanifme , deleurs caufes refpedives & des effets 
immédiats qui enréfultent, ‘raduite de la Phyfo- 
logie de M. de Haller, augmentée de quelques 
notes, & d’une Difertation fur l'origine des Eaux 
de P'Amnios, 2 vol. in-8.Paris 1774 ° 
- Ce Livre eit fufifamment connu. Voyez les 
différens Journaux &-par:iculierement celui des 
Beaux-Arts & des Scicnces ,t, 1. Février 1774 

* Grammaire Alleinande, de Gottiched, 1 vo- 
lume in-8. 
— De Junker, x vol. in-12. 

Hecuriade, jolie édition, en.2 vol. in-24.Le 
fecond yolume-contient plufieurs petits Pocmes de 
M. de Voltaire. : 

“Hiftoire de la Ruffie , depuis l’origine de la Na- 
tion Rufle jufqu’à la mort du Grand Duc Jarof- 
laws I , par Michel Lomonoflow , Confeiller 
d'Etat, & Membre des Académies Impériale & 
Royale de Saint-Pétersbourg & de Stockolm,&c. 

. særaduite de l’Allemänd , par M.** *, augmentée 
.de deux Cartes Géographiques, feconde édition ; 
Paris 1774.08. 
Hifoire Eccléfiaftique par M. Fleury, 37 vo- 
‘Jumes.in-4. | 
— DelPAfe ; in-12, 15 vol Lestomes 133 
x4 & 55 ontfous prefle & paroitront inceflame 
ment. 

Idem in-4. le cinquieme volume eft également 

fous prefie. 
= De la Prédication, par le Pere Romain 
Joly, x vol.in212. | 
Du Peuple de Dieu, par le P.Berruyer,; 7 
vol in-4. Paris 173$ 


# 
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Le Supplément fe vend féparément x vol. in-4. 
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Idem 12 vol. in-4.9. p. avec Supplément fans M 


carton, La Haye 175ÿ5. 
—— D’Alcxandre le Grand ; par Quint-Curce , 
raduit par Vaugelas, avec le fupplément de, 
Freins-Hennius , nouvellement traduit par M. D. 
in-12. 2 Vol. 

Hommes { les) volans, 3 vol.in-12. . 

Hommes (les) iluftres de Plutarque, 14 volu- 
imes in1- I 2. 

Jdem 4 vol. in-12, 

Interprétation du Pfeaume Exurgat Deus. x vo.l 
ÉnI-I 2. 


Ingénue (1) ou encenfoir des Dames, par la 


Niece à a mon oncle, x vol. in-12. 
Journal des Audiences, 7 vol. in-fol. ous 
édition. Paris 17 $7. 


Lecons de Phyfique expérimentale de M. Si- 


gaud de la Fond, avec un traité fur l’Electricité, 
3 vol.in-12. 

Lettres de Cécile à Julie, 2° vol. in-1 2. 
— Perfannes ,; i7-1 2. 1 vol. 
— Juives, du Marquis d’Argens, in-12. 8 vol, 
petit papier. 
= Cabaliftiques, id-12. 7 vol. petit papier. 

Chinoïfes , in-1 2, 6 vol. petit papier. 

Livre néceflaire de Barème , in-12 r vol. 

Logique (la) ou lartde penfer, par M. l'Abbé 
Jurain , in-8. 1 vol. 

Loix Civiles, avec Supplément ; nouvelle 
édition, in-folio, Paris 176 7. 
…- Eccléfiaftiques , nouvelle édition én-folio ; 
Paris “1972 : 

Maladies des Veux, par Guérin, 1 volume 
in-12. 

Manuale Pañftorutn ; i1-4. x vol. 

Manuel des Pafteurs, ou traité des Devoirs des 
Pafteurs, par M. D. 3 vol.in-12. 
Mariage (le) joli Roman, z vol. 

- Mémoire d’un Citoyen ; ou le Code de Phumas 
nité » dédié a M. De Sartine, 2 vol. in-1 2, 
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Myfteres {les plus fecrets) de la Maconne- 
ric dévoilés, ou le Vrai Rofe-Croix , traduit de 
PAnglois, in-8. 1 volume, figures. 
.. Monumens érigés à la gloire de Louis XV ;, 
par M. P. in-folio . grand papier. 
Nuit (la) & le Moment, oules Matinées de 
CEythere ; in-12. 1 volume avec figures. 
Œuvres de Fontenelle, 3 Vol. in-folio , fupetbe 
édition, la Haye, 
Jde in-4, 3 vol, 
Tdem in-12. 1 vol. 
— Œuvres mélées de M. Durozois ; avec des Con- 
dans le goût de Grécourt, beau papier & belle 
Édition, 2 vol in-8. 
— De P.& Th. Corneille, x g vol. petit papier. 
— De Dancourt, 12 volumes petit papier. 
— De Grefler , 2 volumes petit papier. 
— De Madame Deshoulieres , in-12. 2 vol. 
Ordonnance de Louis XV , par Sallé, ie 4 
derniere édition, | 
Orphelin (? } Normand, À. parties in-12,. 
Pere (le) avare ou les malheurs de l'éducation, 
3 volumes in-12. Romantrès-intéreffane, 
Recucil de Jurifprudence de La Combe > I Vo- 
lume :7-folio. 


Stile du Châtelet, avec le nouveau Code , 
nouvelle édition, r volume in-4. 

Supplément de Montfaucon, $ volumes in-fol, 

Tableau, tarif & arrondiffement de la Séné- 
chauflée de Bellac ; par M. Mallebay de la Mo- 
, the , Confciller du Roi > {on Avocat au Siége 

Royal de Bellac, 1 volumein-8. 

Théâtre d'Hauteroche , in-1 2. 3 vol. 

Théâtre Italien, & Opéra-Comique ; 9 volu- 
mes i1-12 , contenanc toutes les Pieces de Co- 
médie & Opéra-Comique, depuis l’établife. 
ment de ce Théâtre, jufqu’à nos jours, avec 
des Anecdotes hiftoriques & curieufés fur les Ac= 
teurs & Actrices qui ont compolé ce Spectacle, 

Thefaurus monumentorum Ecclefiafticorum & 


Hiforicorum , five Henrici Canifii lectiones as= 
tiquæ ad feculorum srdinem digeftæ, variifque 


opufculis auctæ quibus præfationes hiftericas, &c.. 


Adjecit Jasobus Bernage, cum indicibus locuple= 
tiffimis in-folio, 6 volumes, Amit. 1725. 

Traité des Vapeurs, où Maladies des nerfs, paf 
Preffavin , 5 volumein-12. 

‘Träité de la Goutte (nouveau |-ou du Rhuma- 
tifine, par M. Poufard, 1 volume in-12. 1770. 

Traité des Ecrouelles , par Renard, 1 volu- 
ne in= 12. | 

Traité dela Communauté de le Brun, én-folics 
Par Trac - - 

Traité des Fiefs ; par M. Goefmann , 2 volu- 
mes !7-I12e - 5 


# 7 + 


Le même Libraire achete & vend toutes fortes de 
Livres, tant de France que dese Pays Etrangers, 
fait les Prifees, compofe les Bibliothejues à ta 
Ville comme à la Campagne , & Je charge de toute 
efpece de Commiffions relatives a fon Commerge, 
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